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I L a paru depuis' quelques jours un Waidoyer de M. Talon, à la 
telle d'un Arreft du Parlement de Paris donné contre la Bulle du 
Pape, qui cxcomnYunie' tous ceux , qui fous -prétexte des prctcndiies 
pranthifes donnent refuge à toutes fortes de fcelcrats de oandis , & 
d’aflaflins ,'8c empêchent le cours de la jullice dans Rome . - 

üi cet Ecrit n’avoit paru publiquement dins Paris fous le nom 
du Parlement, on n’ auroit «mais pu croire, que fous un R^ aufli 
fage , & auffi 7clc pour la' Religion, qu’eft fa Majefté T. C. on_» 
euft ose débiter un pareil Imprime, qui eft pluRoll un libelle dtffa-« 
luatone & un ramais d’injures contre le Papefle contre le S. Siège , 
que le plaidoyer d'un Aduocat general , qui a vieilli dans cette pro- 
fdiion. En effet bien que ce Magiftrat dans fa jeunctfe nc parlafl 
de l’Eglife Romaine , que fur les mémoires du Doéleur de Launoy, 
qui femble n’ auoir eu pour but dans fes Ecrits , que de rabbailfor 
l’authorité du Souverain Pontife, on eroyoitqucl’aage & rc.vpcriencc 
aiiroient temperê cet humeur 'critique & chagrine, gui l’auoit fait 
parler autrefois 'du S. Siegtf auec fi peu de modération; - 

On pouvoit penfer aufli ,‘ que le Glc^è de France ayant fait 
des plaintes 8c des remontrances fi vigoureuses contre un plaidoyer, 
qu’il fit il y a plus de à»o. ans,- dans le quel il avoir avancé des prô- 
polirions toutalait erronées & très iniurieufes à fEglife que les Évê- 
ques qualifièrent alîcz ouvertement de fchifmatiqiics d’heretiques j- 
il craindroit de s’attirer de nouveau l’indignation des mêmes Prélats , 
bu plutoft' tous les Catholiques , en violant le refpcft -qui eft du 
au vicaire de Icfus Chtift, & au Chef vifiblc de HEgIrfe. ' - 

• ' D’ailleurs comme il n’ a parlé en cette occafiop , que de con- 
cert auec les Minrftres du R»y , on avoit lieu d’el^rer qu’ il en' 
uferoit auec plus de reccmic , mais foit qu’ H ait agi Mr ordre dcla_« 
Cour , foit qu’ il ait fuivi en cela fon humeur toiRjours oppofée à 
PEglifc Romaine»- il eft certain; qu’ il ne .s’efi jamais) déchaîné auec 
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.plus d'etn^rtemenc contre le Pape Ci eonttn le S. Siégé, que 
ce plaidoyer . 

On s’actendoit en une afl&ire de cette importance & qui flûc au- 
jouidhuy tant d’éclat dans le Monde , qu’ il traicteroit à fonds la ma- 
tière des Eraochifes dont il s'agit, qu’il établiroit les prétentions de j 
la France par des titres autentiques, par des traits d’hiftoire Ce par 
des raiîbns fondées fur le droit , pour pouvoir donner quelque cou- 
leur à une prétention aufll injufte 8c auffi chimérique qu'eft celle.» 
de pouvoir exercer des aéces de fouvcrainctc au milieu des tetteS & 
dans la Ville capitale d’un Souveraia contre fon gré . Car eafio le 
droit de F'ranchifc que M. Talon fouticnc , ne du rien moins , que 
cela : c’eft pouvoir lier les mains à on Souverain dans fon Etattc’cft 
pouvoir exercer la Souveraineté dans un lieu ou l’on n’ a aucune au- 
ihoricé •• c’eft pouvoir donner refuge & l’impunité à tous les crimi- 
nels : c’eft pouvoir authoriser toutes fortes de dclordrcs dans unç_, 
Ville , qui cft Patrie commune , cominc l'appelle M. de I^vardin, 
& où par confequenck bon ordre & la police exacte font plusnccef- 
iàircs qu’ CO aucun Lieu du Monde : en un mot c’eft pouvoir expoier 
à toute» fortes d'infultes une infinité de perfonnes , qui viennent a Ro- 
me de toutes les parties de l’Europe , fins qu’ils puilleni s en garentir 
ny en demander jaftice* Voila en fubftancc ce que c cft que le droit 
df Fraochife , ou des Quartiers , que l’Ambaflàdcur de France prctcM 
auoir tians Rome, droit fi odieux 3c fi terrible, quand on en confr 
, tkrrc les confequcnccs, que quand il auroit q^ielquc fondement ilicroit 
delà juftiçc ÿi delà pkié du Roy , d’y renoncer , pour n eftre pascuar- 
gc de rcpontlrc devant Dieu d’une infinité de crimes , que ce prétendu 
privilège autliorife, ou donne lieu de commettre - 

Cependant on ne trouve dans le tlilcoursdc M. Talon ny raiton* 
nement , ny preuves de ce qu’ il auance : on n’y voit rien de eettçj 
érudition taftàiculèj & empruntée, qui patoit dans les autre^ifcours- 
Il le rettanebv dans les lieux conumins d’cnireprifcs de la t^our oo 
Rome, èc de libcrtez de l’Eglilè Gallicane - On n’y v«t qu uno 
f)cyrc continuelle contre le Pape 8c contre le S. Siège : Mais pour deS 
preuve» que depuis la Monarchie Francoife les Roÿsaycni jouis dans 
Rome- de ce droit de Fianchifes , 8c comment on en a u^ dans 1^ 
fuite des temps , «’eft a qaoy M. Talon ne s’arrefte pas . Il luy lumt 
de dire, que c’eft un droit de la Couronne , dont le Roy ne fe départira 
jamais. Ce il veut qu’ on l’cn croye fur fa parole . 

11. avance que ny les Roys , ny leurs AmbaHMcur» ne peuvent 
être excommuniés : Mais il ne fc met pas en peine de le prouver , 
non plus que l’injufticc ptetcnduc de l’Interdit de l’Eglife de S. Louis. 
IJ luy pacotft que c’eft Une voyc plus facile & plus abregee , de 
d’un air grave fledccilif, qu’ il y a de l’abus, que cclabJeftè lesLibec- 
ecz delà France ) au bead'emter dans le fonds , & de lapportet de bon- 
ne» pourpetfoader ceux , i qu’ il parle , ou qu» examu^om 
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^oR plaidoyer . Sibien qu* a^arcramencia dcftinéequ’ aura ce fa'.oeax 
plaidoyer tan{ vanté dans les Garettes de Fronce c’efiqueles Hctc-tiqucs 
Sc les bnnemis de l’H^lifc en triompheront , que les Sçauans Or les 
gens de lettres n’ en fatront nul cas , ÿc que tout ce qu* il y a de bons 
Catholiques & de perfonnes attachées à la Communion de l’Eglifc_9 
Uomainc le regarderont aucc indignation > & avec horreur, &nç3 
pourront voir , qu* avec larmes , que fous un Roy > qui fait profelTîon 
d*unc 11 grande modération, & d’une fi haute fôgefi[c,on fouH're que 
ce DecUumeur fafic panoifire um d*cmportcmcnt' contre le Chef de 
l'Eglilc, & débite avec t.un d* hardtcfilè io propofitions fcbifinatiqucs 
conti'c le Pope ëc contre l’hglife Romaine. 

Et ce qui augmemero fans doute la douleur de tous les bons Ca- 
tholiques, c’eft de voir, que ceux d qui Je Roy ooiltie dans fon Roy- 
aume Icsafi'dires ecclelloltiques , ou qu* il cniplotre dans Rome, font 
k» principaux Autheursde toutes ces calomnies contre le Pape ,Ôc de 
cette rébellion contre le S. Siege ; ëc que bien loin de blâmer les pro- 
Poficions peu mcfutëcs.de cet Avocat gcocrai , ils iuy applaudiiTent , 
ot témoignent dda joie de voir Jcchiicr publiquement là fepucation 
de ce grand Pape. 

l’ay fait ce que | ay pù pour mettre en qneique ordre tout de » 
qui eft dans ce libdlc a fin d’ en funner une idée plus jufte , de d* en 
examiner fcparcmcnt tous leschd's. Mais il y a fi peu de règle ëc 
de méthode dan» tout ce , que l*on y dit , qu* il eft prefqu* impof- 
fiblc de le réfuter, qu’ en relevant les égareiuaits qui s y rciicontrcnc , 
â mcfurc qu* ils fc prcfcntcnc. 

On peut dire neanmoins, que tout fe réduit prefque â ce qu’ il 
y a d* injurieux & d’outrageant contre le Pape , aux plaintes , qu’on 
fait de fa Conduite envers la France, aux erreurs qu'on avance conn- 
ue l’authoritc dcTEglife Romaine, la Mère, âc la Maitrefiè de tou- 
tes les autres, &aux bailës chicaneries qu’on employé pour donner 
aux Rois de France des droits chimériques contraires au droit diuin 
& humain, ëc que la plus lâche complàifance ne leur a jamais attri- 
buez lufqu* à prefent . Voila à peu prés oü ic réduit tout ce Plai- 
doyer • 

Le premier rnprocbc que M. Talon fait au Pape , c’cA qu’ il 
conçeu aepois piaiiears années le dcHêin de ie déclarer eimeioi de la 
France, & qu’ il fàvoriie ceux > qtâ iont ennemis ou jaloox de la_> 
grandeur de de la puiirance du Roy. 

Apres avoir avancé une fi notre eadomnie , on attend , em cet 
Avocat en donne les prcBVtstqo’ il marque les ligues , que le Pape a 
faites anec les Ennenis de la France t qu’ il rappoRC quelque violen- 
ce , ou c|itetquc. mauvaife cnctcprifs oui il aie rrctupé : mais on s’y at- 
tend inutücnsenc . Le Pape n’ a rien eu tant à coeur , que de reumr les 
Princes Chrcftiois , 8e x donner au. Roy des marques de fon eftime 
pauicaljete j de de loa aâcâion patemcUe* il s’ a jamais iais de li- 
gue 



! fiue ,qu’ une Ligue faitiâc ,a b quelle Dièu a' donné ■ viïHïIèmeric fa 
bcnedicUon , n’ayanc rien omis alin de réunir tous les Princes Chré- 
tiens «pour s’oppofer à l’Ennemi commun, &pour travailler au ren- 
verfement de l'Empire Ottoman. Il eft vray , qoa fa Sainteté a vii 
auec douleur qu’ ua Roy aufli pieux 8c aulîi jufte qu' eft le Roy 
T. C. quand’ il fuit fes lumières 8c fes royales inclinations , s’aban- 
donnoit trop ayfemcnt aux pernicieux confeils de fes Miniftres ec- 
clcliaftiques. ; 

Aucc quelle charité ce grand Pape n’a*t*il pas reprefenté à 
Majefte l’injuftice , qu’ on commcttoit fous fon nom par l’cxtenlion 
de la Régale fur quatre Prouinccs qui en ont efté tousjours cKcmptes ? 
Cécile douleur n’a-t-il pas eue de voir pcrfccurcr fous fon nom dçj 
faims Eucques, 8c unt de bons Preftres à cett’ occalion , bien qu’ iis 
ne hftent que defendre l'immunité de leurs Eglifes, que les Eucques 
de Erance ont foutenue depuis près de 8o. ans auec tant de force & 
de generofîté , & que M. de Marca meme tout dévoué , qu* il eftoit 
à la Cour, n’ a pu s’empefeher de reconnoiftre & de dcftndre pref- 
$c par la force de la vérité ? 

Quelle douleur n’a t il pas eue de voir renverfer l’Inftitut des 
Filles de l’Enfance , authorife par les Eucques diocefains , approuvé 
par les Papes, conHrmé par des Lettres patentes, & ruiné contre tout 
ordre , & fans aucune forme de juftice ? 

Quelle douleur n’a-t-il pas eue de voir d’une part détruire lç.j 
Monaftere de Charonne , & de l autrc établir violemment des Abbef- 
fes dans les Maifons des Vrbaniftes contre toutes les règles du drok 
ciuil & canonique? ' 

^ellc douleur ne reftènc.il pas de voir les ufu^tions - conti- 
nuelles, que les luges laïques font en France fur la liberté & fur 1a 
junfdiâton de l'Eglifc? 

Quelle douleur n’a-t-il point de voir l'Eglife de France aflèrvie 
honteufement fous le joug des perfonnes dont la uie n’ eft , que trop 
connue ; que xctte Eglife , dif-je où on ne parle > que de Lihertcr. , eft 
efclaue des Parlements , qui ne font nul lcrupule de connoiftre des 
matières les plus fpirituclles, ôr d’exercer leur lurifdifhon fur toutes 
les éholcs faintes auec plus d’empire & de hauteur , que n' ont ja- 
mais fait les Conciles generaux , & les fouverains Pontifes? 

Q^lle douleur n’a-t-il point de voir qu’ on donne en commen- 
de les principales Abbayes du Royaume ou des Pais nouvellemcm 
conquis , contre les formes du Droit, & les Concordats fans attendre 
l’autlibrité de l’Eglifc { qu’ on authorife des inirufions manifeftes en 
obligeant des Eucques transferez à aller gouverner les Eglifes qui ne 
leur appartiennent pas, & à abandonner leur troupeau ,& leur Epoufe 
légitime entre les mains.d' un Eucque nommé , que l’Evèque transféré 
fait fon grand Vicaire: de voir, qu’ on oblige dans la vacance des 
Hucchésics Chapitres des Lglifcs Cathédrales à nommer pour grand. 

Vi- 
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Vicaires contre leur gr^ jde fouvent contre leur confctcnce;j'ceux 
que le Rôy àefigric pour Evêques , & meme qu'on’ exile les Cha»- 
noines , quahd ils rcluC.nt de les élire , ou qu’ ils rcfiftcnt , quoique 
aucc rcfpeêl > aux ordres que les Intenjlan s des Provinces leur appor- 
tent tic la part de la Cour ? 

Quelle douleur ri’ a-t-il point de voir , que les Evêques de Fran- 
ce , autre fois liez par un fi grand refpcêi & par une fi grande l’ou- 
mifiion au Chef^ l’Eglilc, luy ont ouvertement déclare la gucrrtj ; 
fou daqs la lettre au Roy , qui fut drefsée dans l’Afiembléc extraor- 
dinaire de id 8 o*.âc qu’ on lit fouferire par les Evêques fans que I.i_j 
plufpavt l’cuflent feulement Icüc} fqitdans les ddibcrations qui fu- 
rent prifes contre l’authoritê du S. Siège tlans l’AlFemblé-" de i/1o2. fi 
ilifl'çrcntcs' de celles que le Clergé de France fie dans les Eftats de 
i 6 id. p’ar l’organe de M. le Cardinal de Perron , & des articles , qui 
furent dr^sez en KS25. pour le rctablillèmcnt de la pureté de la F07 » 
hi de la Dtfctpliiiç cccl^afliquc dans le Royaume? Mais c’ cft qu' 
alors les Prélats agiflbicM par eux mcfmcs , & par cfprit de Religion : 
&; dans ces dernières Aflfrmblécsils n’ ont agi que par crainte & par 
cabale, & par les impreffions de la Cour: ccqxii a fait dire alTe/. à 
propos à un Prélat des moins fcriipuleux de l’Allèmblée de 1582. ren- 
dant compte â un de fes amis de ce qui s’ yctoit pafsê que les Evê- 
ques n’ y auoient perdu , que leur bien , leur liunncur , & leur con- 
fcicncc . 

C^ielle douleur n’-a-t-il point de voir le Clergé de France autre 
fois li diftingué par fa pieté ,par fa fcicncc Se par fit vigueur facerdo- 
ta!c , tellement dcehù de fon premier cfprit , que les Evêques aban- 
donnent honteufement les droits, & les libertés de leurs Eglifes fans 
ufer f.ulemcnt ouvrir la bouche pour fe plaindre ? 

Quelle douleur n’ a-t-il point de voir tant de bons Preftres , & 
tant dcfe'avanrs Doêleursprofcripts,pcrfecutc/.,cmprifonn€/. , exilez 
par des lettres de ca.hct qui les chafiT.ntdelcurs bénéfices Se de leurs 
emplois, fans raifon fans aucune forme ny figure de procès , fou- 
vent fans avoir feulement confultc leur Evêque diocefain ; Se cela_j 
fur des aceufations vagues de lanf:nifmc,qui eft aujourdhu'.' le cri- 
me de tous les innocens (&de tous les bons Prcfircs ,'".ui ne frnt pas 
du gouft de la Cour : Se fi ces Preftres dif.nt pour leur luIlificJtion , 
qu’ils condamnent Se qu’ils ont toiisjours couiamnê la Doclrinf_- 
contenue dans les cinqu propoficions de lanfcnius, on ne veut 1 as les 
croire, bien qu’en roacicre de Religion ,on ne puiffe , fansinjulliec, 
ne pas ajouter foy au témoignage que chacun rend de fa c eance. 
Au contraire on continue à dire , eju’ ils font delà Cabale , qu’ ils font 
fup.'êls, que leur Morale cft outre; , & une infinité d’ autres termes, 
qui ne veulent tien dire , fi ce n’cft qu’ üs dcplaifcnc i ceux qui ont 
la principale authoritê dans la Cour, en ce qui regarde l;s affaires 
ccfcli.ruftiducs . .* ■ 

B M. 
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M. Talon fe plaint dcl’ Inqoifition de Rome • mais s’il fçauoit 
d’âne pan comme on fe conduit dans ce Tribunal^ auec quelle ateen- 
tion one'coute les aceufations contre un prévenu, auec quelle appli- 
cation on examine fes reponces, & fa juftification , auec quelle ma- 
turité on y opine fi d’autre part il faifuit reflexion fur la manière 
donc ôn juge aujourdhuy les Ecclefiafiiques en France, fans les enten- 
dre J fans leur communiquer ce que l’on dit contr’ eux, fans les con- 
fronter auec leurs aceufateursSe leurs témoins, fans confultcr meme 
leurs Evêques Diocefains , en un mot fins forme ny figure de proce's , 
tout au plus fur quelque lettre de lefuite de Province ; & que tant 
d’ Ecclefiafiiques irréprochables font détenus très long temps dans des 
ptifons affreufes , ou reléguez aux lieux le plus écartez & les plus 
fauvages du Royaume, fans argent, fans fccours , fans confolation , 
Cfe fans efpcrancc de retour dans leur pays, fans qu’on en fçacho 
la caufe, M. Talon, dif-je, tout prévenu qu’il cfi_ , conclurroit en 
ion coeur , s’iln’ofoit s’ en expliquer publiquernenc , qu’on eft 
fournis en France à un joug beaucoup plus pefant Sc plus infiippor- 
table, qu’on n’eft pas à Rome & que l’ Inquifition de ceux fur 
qui Sa Majeftc fe repofe des affaires ccclcfiaftiqucs , cfi fans comparai- 
ion plus dure , que les Inquilitions de Rome, & d’Efpagne , contre 
les (lucllcs on fe dcch fine en France fans fçavoir ce qui s' y pafic , 
ik fans faire réflexion fur la manière fi violente & fi peu juridique, 
donc les plus gens de bien font trnittez en France , quand ils ont pour 
aducrfaircs ceux qui dominent à !a Cour. 

Le Pape à vii , & voit encore tous ces maux, & une infinité 
d’autres , qu’ on fupprime poutn’ efire pas trop long ,& pour ne les 
pas aigrir en les reprefemant dans toute leur étendue. Il en a gemi 
devant Dieu , il lésa reprtfentez au Roy dans fes Brefs auec tous 
les addoucificmens , que l'.i charité paternelle liiy a fuggeréz, il eu 
a lait rcprclcntcr une partie par fes Nonces. Si c’eft là fc déclarer 
cnnemy de la France, que d' efire touché de fes mifercs , & d’ cn_s 
gémir devant Dieu , d’ en faire avertir le Roy , à fin qu’ il y ap- 
porte quelque remede : fi c’ cfi efire cnnemy de la Fiance , que de 
foutcnir les libertez de fes Egfifcs , que de fouhaitter 1a reformation 
du Clergé &lc repos des perfonnes injuftement pcrfccute'cs ; on_* 
• conviendra volontiers auec M. Talon, que le Pape eft l’Ennemi de 
la France : Mais ce fera comme un médecin eft ennemi de fon ma- 
lade, parce qu’il veut luy rendre la fantc ,* ou comme un Perc eft 
cnneaa de fes enfans, quand il leur fait envifager kurs defauts. 

Le fécond Chef des plaintes de M. Talon contre le Pape, (fi 
toutes fois il eft de M. Talon; Car conlîdcrant l'endroit, ou il eft 
placé, il eft aife de voir , qu’ il n’ a aucun rapport auec ce, qui 
précédé, & ce qui fuit , de forte qu’ on eft porte a croire qu’ il y a 
etc inféré apres coup ) Quoy qu’ i! en foit , il fe plaint dans ce fé- 
cond Chef, que le Pape entretient commerce auec tous ceux , qui 
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fc reroient autre fois déclarez difciplcsde lanfcnius , eju’ il les comble' 
de fes grâces qu’il fait leur éloge. Se il fe déclare leur protefteur. 

Mais il feroii bon de fyauoir quels font donc ces difciplcs déclare/, 
de lanfeniu$,quc le Pape comble de Tes grâces, dont il faidl les éloges. 
Se dont il fe déclaré le Proteéleur . 

C’eft à M. Talon à s’expliquer plus clairement . Qu’il prenno. 
garde , feulement , qu’ en le uifant, il ne paflc pour vn Calomniateur, 
& qu’il ne contreuienne ouvertement aux Déclarations du Roy ,qui 
défendent de traitter de lanfenines & de qualifier de noms de Sedes 
ceux qui font fournis aux Conftitutions des Papes contre lanfemus, 
& qui n’ont etc convaincus ny condamnés pub'iqucmcnt fur ce fujei 
par aucun jugement ecclefiaftiquc. 

Mais pour poüflèr à bout fon infolence , il a l’audace d’avancer 
que le Pape appuyé & fomente leur cabale j Et ce la fe fouffre dans 
un Royaume très ebretien ; & ce la fe met à le tefle d’ un Arreft 
qui porte le nom du Roy j & une pareille calomnie s’avance fans 
qu’on parle d’en faire faire aucune réparation au Chef de 1’ Hglifc; 
bft-celà le refteél qu’ on luy rend , & qu’ on luy fait rendre dans ce 
Royaume/ Et qui cft 1’ Evêque & le Preftre, pour innocent f|u’il 
foit, quipuifle le garentir de pareilles calomnies , (i le Pape meme, 
un Pape aiilli pieux Se aufii zélé pour la pureté de la Foy qu’ • 
cft Sa Sainteté, n’en cft pas à couvert? 

Ce n’cft pas allez fiire paflèr le Pape pour un fauteur d’ 
hérétiques en France : Il faut encore , pour le décrier en Italie & en 
Efpagne , que M. Talon fe plaigne de fa léthargie Se de fon allôu- 
pillèmcnt au regard des erreurs des C^ictiftes . Cependant quel • 
zèle & quelle indignation le Pape n’a-t-il pas fait paroiftre contre 
r infâme Molinos/ Peut on apporter plus de foin à faire condamner 
fa mauvaife doélrine , depuis que ctt Impoftcur a etè convaincu i 
II cft vray, que Sa Sainteté, quand’iJ s’agit de juger desPreftres, 
ne veut pas, qu’on fe conduife avecprccipitation,nyqu’on agifle 
par humeur ou par cabale . Elle veut qu’ on farte différence d’ un 
nutheur de feéte , & de ceux qui feroient opiniaftrement attachez 
à fes erreurs, d’avec eux qui de bonne foy fe feroient laifsé fnr- 
prendre à la faulTè apparence de pieté qu’ il faifoic paroiftre depuisplus 
de 20 . ans : en quoy Elle ne tot rien , que ce que les Canons de l’ 
Hglifc , & les lettres dccretales de fes Predccclïcurs ont preferit . 
Mais parce que le Pape ne croit pas qu’on doive accabler des per- 
fonnes du premier rang , dont la pieté eft exemplaire , & qui ont 
tousjours témoigné un entière foumiffioii aux dccifions du S. Siège 
Se de l’Eglife , il çft , h l’on en croit M. Talon, dans l’aflbupiftcmenr 
& d.ins la léthargie à L’egard du Quictifinc. 

Quand le Pape condamna il y a quelques années par vn Decret- 
folcmncl les erreurs delà Morale corrompue des Cafuiies , le Par- 
lement de Paris y trouva d redire , Se en défendit U publication , 
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parce que le Pipe y failôit mention de l’Inquifition ; mais quand le 
Pape ne juge pas à propos de facrifier à la paflion de leurs advci faites 
des Prélats d’ un mérite diftingué , & qu’il veut qu’ on ne faifîc rien, 
qu’auec raaturicc Se apres un lerieux examen dans le jugement de 
Molinos & de fes adhcrens , on Ce plaint, qu* il n’ agit pas auec affez 
d’ ardeur , Se l'on a impatience de faire valoir les deciGons de l’ In- 
quifition , dont le Triounal cA G odieux à M. Talon en toute autre. 
occaGon , fur tout quand il condamne les erreurs , & les rclachcmens' 
des mauvais Caluites. 

Enfin cet habile Orateur trouve à redire qu’on regarde le Pape 
comme un Modèle de pieté & de Vertu : 11 traitte de Difciples dç.^ 
lanfenius ceux, quierigent, dit-il, aujourdhuy desautels à Sa Sainteté» 
En vérité il faut que la paAîon Se la prévention ayent cntrangemcnc 
aveuglé ce MagiArat, pour croire qu’ il n’ y a qu’une poignée de gens 
difperfirz , ou cachez de coAc Se d’autre, tels que font ceux qu’ 
on appelle aujourdhuy lanfcniAes , qui cAiment Se qui louent le » 
Pape i pendant que toute l’ Europe le regarde auec admiration, &Te 
refpcéle comme un Pontife que Dieu a donné par fa mifcricorde 
à fon Eglife, dans ce ficelé corrompu, pour faire connoiAre que » 
fon bras n'cA pas racourci , Se qu’il peut.cn tout temps fulciter 
des PaAcurs fidellcs & qui foicnc félon fon coeur, bien que le Monde 
n’ en foit pas digne » 

' Toute la ville de Rome le regardoit avant fon exaltation comme 
le Sujet le plus digne de cette fupremc dignité» Les effets , grâces a 
Dieu, ont repondu aux cfpcrances qu’on en avoit conçue» . Ce defin» 
tereficment fi public Se fi connu , foit pour fa pcrfoiinc , ou pour ^ 
fs famille qui n’ cA pas plus riche que quand il a cté élevé au Pon- 
tificat i cette application continuelle à remettre en bon efiat Ia_> 
Chambre apoAolique , qui ctoit épuise'e Se obérée depuis très long 
temps ; CCS foins infitigables pour rcimir tous les Princes de l’Eu- 
rope contre 1' Ennemi commun delà ChrcAienté : ces trefors qu’ il 
a répandus fi à propos , Se auec tant de profufion pour le bien- 
general delà ChrcAienté : la bcncdiéUon , que Dieu a donnée à fes 
foins en jettant dans le coeur des Infidcllcs un efprit de terreur & 
de vertige: le falut de rAIlemagnc procuré pas fes trauaux : la_s 
convcrfion d’ une panic del’ Angleterre , à la quelle il a tant con- 
tribué: enfin cet éloignement du faAc Se du Nepotifine ; cettç^j 
pieté exemplaire tousjours égale, Se tousjours uniforme : cet amour 
de la régularité , cette fermeté dame incapable d’ cArc ébranlée ; fans 
parler des autres qualités pcrfonellcs , que ceux qui ont 1’ honneur 
del’ approcher peuvent mieux connoiAre : toutes ces chofes, dif-je , 
font autant de monumens éternels d’ une vertu foîidc& d’ une gloire, 
quel’enuic& la malignité de fes ennemis ne fontcapablesd'oblcurcir. 

Apres de fi noires calomnies M. Talon forme encore diveifes 
plaintes contre la conduite du Pape . Celle , fur la quelle il s’ arreté 

le 



7 a Plusd’un tiers des Eglifes de l^^c, £'Nfa1?ûrçft*‘ 

îl aue h le Pape ne veut pis exteuter le Goncoedae , Sa Maicftc w 
fnToÜ de Kompre de fon ôftftè , & de nommer aux Evechez ao> 

f Dieu^tt fbfttncecutd auffi religieufe^ 

France V qo’»l l' cft à Rome . On ne vcrroïc pas dans ce_f 
d*emreprifcsv & d’abus , dont tous des RÇa^ 
dc^îîien geroiflrent devant Encu ,& qui font d‘ autant plusdcploiablc^ 

“^fa" a' le Pape n’ a iamai. refcf 

quaWz requifes par Icdfbitjfiç par leCon^r^. _>^i'ruv 
’ Mais 16 Pap6 prétend qu’iux termes du Cotîtordat ,c efta luy 
Bt à fes Succcfl'ctns à ckamiher fi les Sujets , qu’ on a noiüniez mii: • 
l«q“aSs requifes, ou non ,& que ceux, en qui elles ^ 
ttouvent pas font déchus du droit de la nom^tion faite par le Roy, 
?u?cToWiRe°trois mois apres le refus du Pape d’en nommer d au- 
tres, qui aient Icsqualités rcqutfes . Le Pape n’oft pas oblige de 
des caufes de fon refus. Se perfonne n en peut juger que luy . 11 ett 
uray que le Pape ne peut faire ce refus, qu il n en ait des caufes It^i 
tiraL?Sà confcwncc en eft chargée devant Dieu;Mais • 

fur la Terre n’a droit de connoitre de fon refus, encore moins a a 
iïgeV, ^ de prétendre le forcer à donner des provifions à des mdr- 

®"'Vl n'*eft paTSifficU^d^^ le droit du Pape : il ne faut pour 

cela que Iw le texte du Concordat , & fçavoir ce qui s cft pratique 
depuis. On verra dans les lettres du Cardinal d’OflaMuc 
ConfenVut du Rov Henry I V.ne put jamais auotr de Bulles de 1 tacche 
dcTroycs, au quel le Roy P auoit noi^e , quclqu infbnce , qu en 
, fiflent (es Ambanradeurs du Roy , & les ^dinaux t^rançois. 

Perfonne n’ ignore l'hiftoirc de ce fameux Abbe , do^ fop 
prime icv le nom , qui fut nomme a un Eueche par le tiu Koy 
xïll.aucc tant d’ élogeli,î& que ce pendant le Pape ne voulij 
iâmais pourvoir à caufodeS defordres honteux ou il cftoit engagé , 
dnnt Sa Sainteté ctoil informée par des voyes lecrctcs . 

Mais enfin, dirà-t-on, le P«e refufe des prouifions » pl^Jccrcn- 
tccino Eucques nommez . M. Talon fc trompe : Le Parc d abord n çn 
refilé. qucleüx, qui auoient cfté de l’Aflcmbléc de & qui auo- 

icni foJfcrit à toutes les refolutions, qui s’y eftoicnt prifès. 
quieftoient charger, de cettç affiutç a Rome, foit qu 
reçu l’ordre du Roy , ou qu ils, aient agi en cela de Icut^propr'o 
molvcmcnt , déclarèrent qu’ üs n’en prOTofcroicnt «ucun -, • puis qu6 

Sa Safotcccrtfufoic d'admettre ces dru» la. • . v ' 
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^ j Iliîe pis icy dcccnfurer leur TOodUice , & de faire voir 
qn* il cùft cfté de leur prudence de ne point engager le Roy leur 
Mat (Ire dans on fî mauvais pu . O' autres Miniftres auroient fait tout 
leur poflible pour entretenir une bonne correfpondance entre Iç.» • 
Pape Sc le Roy » &.entranc dans le détail des pluntes qu'on faifoic 
contre ces Evêques nommez* ils auroient -caché de les iuRiher ou 
de les exeufèr * ou enfih de trouver quelqiie>tempetainment pour 
coticcntcr Sa Sainteté > fie faire accepter jes nominations du Roy . 
Mais ces tnanietes douces • fit bonnefles ne font pas de Je^r ufage » 

6c ils en Ont pmïs d'amres toutes differentes « qui au lieu de iàciiupc 
Us chofes , ne fervent qu’ à les cmbaralUr . ~ 

Ce qui eft certain * c’ cil qu’ aux tennes du Concordat * les 
Kreuets de nomination aux Eucchez racans é’ayaiK point elle pre- 
femez au Pape dar»s les lix raoisdcla vacance * Sa Saioeetc lèroU cn _ 
droit d’y pourvoir fie d’y inftttacr dciEu^ucs de pleine autorité »- 
deforte qu'au lieu de £c plaindre qu' il latilc vaofnef va fi grand 
nombre d'-Eglifcs » on détroit ploioft luy devoir grè de fa paodet . 
ration qui fait qoe pour le bien de la pmx * il veut bien ne pas , 
ufer de fon droK . * . 

Atnfi c’ cft à la conduite qne ticm la Cour de France iqn’n fjut 
•ttribucr la vacance de tant d’Evêchés. &non point as chagrin , 3c 
-a la mauvaife humeur du Pape , qui n'agitpaspar humeur * mais par 
raifon fit par principe de iultice & de cordciencc > fie qui cil tousmurs 
'frdl de donner des Bulles fit de confirmer les nominations dq Rcty » 
fmrrveu qu'on luy prelcnte des perfonnes qui ayent les qualités re- 
quifcs { comme il cil refolü de ne jamais pourvoir ceux qu'il trouver^ 
indignes* non obRant les inilanecs qu’on luy poorroit faire fit les 
injures atroces de M. Talon , qui ractiteroû'd cflrc interdit de fa 
charge * tufqu' a ce* qu'il cuil fait réparation publique de toutes fes 
calomnies 8t des paroles jniuaeufcs qu'il a vomies contre le Pap« 
dans ce libelle diffamatoire. 

Mais- dira M. Talon ,-on ne leur rcfulc dcsBulIcS * que par ce 
qu’ils ne veulent pas croire le I^c infaillible fie bupcricur aux Con- 
ciles generaux . . . i 

Et c’eft en cela que M. Talon fc trompe; Ce n’eû point uni- 
quement là deffiis que le Pape fe fera appujé * pour refnfer des fiullc| 
à CCS deux ccclcfialtiques nommez par le Roy. On fçait bien à Rome 
quels cRoient les fencimens des Doâcursdellarisfur ces deux points 
au temps du Concile de ConRance & de ceJuy de Basic . fit quoiqu' 
on les defipproove fie les rejette * on ne les ait pas jufqucs ky con- 
damne-z ou anaihematiicz cxprçRèmcnc. ’ - • ‘ 

Mais de s'cRre ouvertement -déclarez, contre le Pape en une.# 
ARcmbl^ d’ Euéques * qui n’cRoit (mcc , (i on les en croit * que 
pour réunir le Psfpe > fit le Roy * & pour eniretcnn’ la concordç> 
cotre le Sacerdoce* fie l’Empire : jl avoit encreprisd’y tcrmincr*aacanc 

J ■ • qu'il 
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qu'il a cft^ en eux ,l’ affaire âc la Rcgale >qoi cftcerttinemeniune^dks 
Caufes Maynatt refcrTée au S; Siège par ranctcn& le novueau droit , 
6 c par les propres, tenues du Concordat , & qui de plus luy effoie 
elêuolue par des appellations juridiques { *& loin de (c joindre en 
cette occadon à leur Chef four défendre leur propres libertez > d’en 
auoir pris fujci de le quereller , & de fixer les limites de fon pouvoir, 
fans raifon , fins ncccflitc , & ûns authorite regitime , c*eft là , au- 
tant qu* on en peut |ugcr , ce qui a porté k Pape à^ refufer des Bulles 
à ceux , qui s’eftoient trouvez en cette Afl'erablée , qui eir ont 
foulcrit i approuvé toutes ies dccifions. 

En effet y eut-il jamais Tien de plus étrange , que 'de voir des 
Evêques s’ élever d’ une mahiere fi indigne contre un Pspe d’une vie 
fl fainte & fi exemplaire, qui n’ a eu d’afifaircs auec le Roy, que parce 
qu’il a foutenu les liberter. des Eglifcsdc France, & qu'il a appuyé le* 
jofies prétentions des Evêques qcs 4. Provinces contre l’ uîtirpation 
de la Régale? C’eftoit là une belle occafion a ces Prélats de drcffcr 
leur Déclaration for la P.tiiffàncc ccdlcfiaiUque , fans qu'ils euffenc 
aucune procuration de leurs Provinces pour traiter une ikisttere fi 
importante , & ayant même effé la plus paît choifis , comme tout le 
Monde fcait , dans les Affèmblécs provinciales par violence par 
1 ‘ autorité de la Cour & non par la liberté des fuffrages; Outre quç.-» 

S crfonncti’ ignore que toutes ces cbolcs n’eftoknt point mifes en 
chberation dans leur Affemblée,& que ny les Prélats , ny les autres 
Dépurez n'auoicxu point la liberté d’opiner & de dire leurs fcatimenst 
tout fc concluant par la volonoé du Prelident , ou plutoff par l'auto- 
rité & le mouvement de la Cour. 

11 ne s’agit pas d'examiner icy les quatre propofitiom de cette 
Déclaration, âcla manière dont elles font concciics : Ce la a etc fait 
avec tant de force, & l'on a tellement ruiné toutes les baffes chtca- 
neri'.sdu P.Maimbourg digne defenfeur d’une telle Ailèmbléc, qu' il 
fcmble inutik'de traiter cene matière plus au long. « 

11 fuffitdeduc, qu'ils ont efic plus avant, que les Evêques du 
Concile de Basic que cous les Richcriffcs , & qu’ils ont attaqué 
l’authoriié d.u Pape & de 1 ’ Eglifi; Romaine , d'une manière moins 
mefurée . ( Les premiers difoient , qu' il y avoic icerroins ras extra* 
ordinaires dans les quels le Pape etoit fournis aux Conciles: mais 
ces Meffîeors tranchent nettement qu’ il cil inferieur en tout cas 
au Concile general . Ainfi , félon leur femiment , un Concile qui 
auroit cilc légitimement affèmblé , & qui viendroit dans la_ fuitç_» 
à derider des hcrefics , ne pourroic eftrc cafsé & révoqué par le 
Papc^ . ^ oes Evêques auoient bien là les lefolutions de l' Aiktnblée' 
de 1625., iis auroient vù qoe leurs Predeceffeurs ont décidé oettç'. 
ment contre les Richceiiles k contraire de ce qu’ils viennent dcj» 
régler^ dans leur Déclaration : 6 c s ' ils avoient pesé mûrement .tous-* 
les faits rapporter dam Ici Conciles , il« auioicot trouvé que la^ ^ 
. ■ chofe 
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cHoft dl'^ttC'tt}tttmeiit'<^a‘ U$ nç roittVfupposé » A qa* il cft 
vny dc'dtw ou' il n’‘y a prefque^poine de cas où le Concile ge- 
neral ae foit louRiis an Sotirecain Pontifo) fes dcctHons 8c fes loiic 
n’ ayant de force & d’autorité » qu' autant qu’ elles font cot^r- 
mées far le S. Siège Apofto’iqiic , 8c par Je Chef de V Eglife qui y 
prefide. • , . 

' Cette a 1 Idac^ A'^ette témérité de cds Députés n* a-t-elle pas pu 
les rendre foipcflsj 8c donner lieu de .croire > qu’yils . ne rcgardbienc 
pas leJPape comme Chef de l’ Eglife anioerfelle t.^a' oui tous les 
fidelles font obligés d’ obeyr ? Vne coadqko;!! éloignée .du refpeA 
Adela foamiflton deue au Souverain Pontife n’ a-t-clie pas pu obliger 
Sa Sainteté fufoendix; leurs Bolles« iefq';ace> qu'elle fuft .plaine- 
ment informée de- leurs fcncimcnst & qu' ils cubent fait 'qu:îqu 4 L> 
lâtisfaâion pour an fî . grand manquement? > 

Au relie le Pape a offert en même temps d'en aborder a tous 
1 rs autres, qui n’ont pas ellé de cette Âffcmblée comme on l’a 
déjà remarqué, qui elt ce que M. Talon a grand foin de fupmimer: 
& mcme'l’ année dcrnicre Sa Sainteté promut a l’ Evêché de 
dans la nouvelle France M- l'Abbé de $. Vallier fur la nomination 
de Sa Maieilé Trcf-Chrefticnne . Que ^t-il en cela, qui. ne foit dè_> 
l’ordre ? Eff-ce qu’on prétend lier le Pape plus au’il ne l’cft par le Con^ 
cordât? Eft-ce qu’ on prétend , qu’il cil oblige d’ admette toutes des 
nominations Royallcs fans examiner les fuiecs qu’on luy pte fente ? 
Eil-ce qu’ on prétend iuy rauir le droit , que le Concordat luy laillc de 
refufer ceux , qu'il iuge indignes ? Eft-ce qu’ on prétend juger des ju- 
gemens du Pape en cette m 3 ticrc,& en appclfer à queiqu’ aucrel hbunal? 
Pour quoy donc le Concordat marque-t-il , que le Roy fera tenu de 
nommer un autre Sujet dans trois mois,(i le premier, qui a cfté prelcnté^ 
cft refusé par le ^pej ou bien cft ce que le Pape a moins d’authorijté» , 
que fes Predcccftèurs ? Eft-ce que la mémoire de ce qui cft arriuc dans 
un cas fcmblable à M.dc Marca, il n'y a pas 40 . an s cil effacé de l’eforit 
■ de M. T alon , & de ceux qui It^ ont fourni ces mémoires ? Ne le fou- 
vicnc-on pas qu’eftant nomme à l’ Evêché de Couferans 8c wfuitc i 
l'Archevêché de Touloofc , il ne put jamais auoir de Bulles , quelque 
inftance, qu’en £111 l’Amballàdeur de France » iufqu’.a ce il çuft 
expliqué les propoHcions trop hardies contre l’autorité, du Pape , 8c 
de l' Eglilè Romaine, 'qui fe trouvotenc dans fon fameux liure de con- 
cardia Sacerdo tvi ^ if Impnij . i 

* Et que M> Talon ne nous dite pas que le Cardinal de Èorrain^j 
uibstcmi publiquement ce lènciment de l’ AlTeinbléc de iSii» dans le , 
Gonoile de Trente $ je ne fçai ou il. a pris ce qu’ il avance , Suo ’ 
oc Cardinal auoir déclaré publiquement dans le Concile, <mc la rfaii- 
cc etok perfuadée que le Pape n’ cft pas infotlliblc . Fra Paolo , A le 
CardinaFI^gUattictn n’en dtlènt rien , Ce^ndam lachofo eft trop , 
importaixe pour avoir etc ignorée ». ou diftinuléc pa,Tices dçux,Bi* ^ 

'ïlDtlbnt 
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ftoricns qüi n’auroicnt pas manqué de la rapporter & d’y faire leurs 
réflexions, chacun félon fes did'ercntcs veues. II faut que ce fôk 
l’inflruélion du Cardinal de Lorraine à fon Agent en Cour dçj 
Home nommé le breton rapportée par M. Dupuy, qui ait donné 
lieu à M. Talon d’avancer ii hardieraent ce fait . Mais outre que 
cette pièce cfl fort fufpcdc d’cflre fuppofée ou d’avoir efle altérée 
par Us Hnnemys du S. Siw , c’ tft qu’elle fait dire une chofe à 
ce Cardinal, qu'un boa Catholique n’oferoit avancer , qui eft , 
qu’en l'rancc on ne reç^oit point le Concile de Florence . Il n’y a 
que les Grecs fchifmattques , qui rejettent ce Concile , mais tous 
les Catholiques du Monde le reçoiuent comme œcuménique fans 
aucune difficulté : & s’il y eut d’abord quclqu’ embarras à caufe, 
que ceux , qui clloicnt attaché^ au Concile de Basie ne vouloicnt 
pas confentir à la conuocation de ccluy de Florence , il eft pourtant 
certain , que le Concile de Basic fut abandonne de tous les Princes 
Chreftiens , & qu’il n^ en a pas un feul, qui n’ait reconnu ccluy 
de Florence pour un CoïKilc œcuménique, & qui ne fc foit fournis 
à fes dcciffons . Daillcurs M. Dupuy met luy même à la marge de 
cette inftruftion du Cardinal de Lorraine , que ce qui regardoie le 
P3pc, & le S. Siège, ôc la Supériorité du Concile n’auoit pas efte 
Icii deuant le Pape ; ce qui fait voir , que quand meme le Cardinal 
de Lorraine écrit cela à fon Agent dans la chaleur des conteftations, 
il l’auoit rcuoqué après y auoir pense ferieufement, & auoit défendu 
à cet Agent d’en faire la Icélurc au Pape . 

Mais déplus M. Talon doit fe fouvenir, que le Concile de Latran 
fous Leon X. où 1’ authoritc du Pape fur le Concile eft hautement 
établie, à etc rcçcu par Louis XII., Se François 1. en leur nom, & 
au nom de toute la France . 

Q^’il fe fouvicnne auffl que le Chancellicr Du Prat porta au 
Parlement de la part de François I. un manifefte , pour juftifier que 
le Concordat eftôic avantageux à la France , & que dans cet écrit 
il allure , qu’il eft certain que hors quelques cas toutafait extra* 
ordinaires , le Pape eft au dclTus Concile : & qu’ il ne nous dife 
plus après cela, que la France s’ eft touflours attachée aux decrets 
du Concile de Basic pour la fupetiorite des Conciles generaux fur 
le Pape . 

Qu’il ne dife pas auftî , que tous le Doélcurs de France font 
dans les memes fentimens . Car qui doute, qu’ il n’y en ait un grand 
nombre , qui condamnent dans leur coeur l’entreprife de l’Aftcmblée 
du Clergé, & qui font d’une opinion contraire à la Déclaration ; 
de forte que s’ils avoient la liberté de dire ce , qu’ils penfent fans 
craindre les lettres de cachet l’exil Se la prifon , ils s’ eleveroient 
hautement contre cette Déclaration, & fairoient connoiftre à tout 
le Monde le refpcft & la fourniftîon , qu’ils ont pour l’autboritè. 
Si pour les Dccifions du Saint Siege. 

D Mais 
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i ' Mais quoy qu' il en foit des fentimcns particuliers des Theolo- 
itiens de France, il y en a très peu, qui fc foiencéleués publiquc- 
nicnc contre l’authoricd du Pape ; ât c'cil de ceux la feulement, 
donc il s’agh, Sc aux quels Sa Sainteté refufe d’accorder des Bulles 
jufqu’à ce , qu'ils aient réparé leur faute 5 6c ce qui fait aujourdhuy 
une grande affaire , n’en feroit pas un: , li 1 ’ on avoit fyu la ménager 
aucc adrefTc , & fi l' on ne s’eftoit engagé cominc de gaieté de coeur 
dans un mauvais pas, d’ou l’on ne veut, ou l’on ne peut plus fe 
retirer . 

II ne faut pas qu’il croyc faire peur au Pape en le menaçant, 
qu’on n’enuoyera plus d'argent de France à Rome, fi Sa Sainteté 
re donne des Bulles aux Eveques, quoyqu’il les en juge indignes. 
Ce Magiftrat ne connoift pas bien le Pape , de le croire capable d’eftre 
touché d’un fi bas imerefi. L’argent, qui vient de France à Rome 
cft fi peu confidcrable , 6c fe partage encre tant de perfonnes , que ce 
la cft conte pour rian , même par ceux , qui paroifliènt les plus in- 
lercfTcz . lugezdonc fi cette confideration cft capable d’ émouvoir le 
Pape , qui cft ft détaché , 8c fi dcfintcrcfsc , 6c dont la confcience 
eft.fi dclicace & fi tendre , que pour tous les Royaumes du monde il 
ne feroit ps capable de faire la moindre chofe , qu’ il connuft eftre 
Contre les réglés de fon diuoir 6c pouvoir déplaire à Dieu. 

Ce pendant voila une des grandes mcnaçcsde M. Talon, à quoi 
il ajoute celle de rompre le Concordat. Car félon luy , le refus, que 
le Pape fait de donnerdes bulles à quelques uns des ceux que le Roy a 
nommez, fuffit pour le rompre . H n’en faut pasdavantage pour ré- 
tablir la Pragmatique Sanction / & pareeque cette Pragmatique n’ac- 
commoderoit ny le P. delà Chaize , ny la Cour, & qu’ il faudroïc 
employer des violences continuelles dans les Prouinces pour faites 
élire celuy que le Roy voudroit , ce qui ne reûffiroityas tous jours , 
il a trouvé un Bon expédient : c’eft d’abroger en meme temps & la 
Pragmatique fanélion ,& le Concordat, & de faire un droit nouveau, 
qui n’eft fondé que dans fon imagination . L'eIeftion,dit-il , appar- 
tient originairement an Peuple; le Peuple n’eft plus en état de nom- 
mer : 11 y a quelques exemples dans leiprcmicrc 6c féconde race, que 
ks Roys ont nommé aux Euêchés dans des cas fingultcrs : Ils fout 
les Chefs de leurs Royaumcs,iSt ont droit d’agir tant eu lcurnom,qu’ 
en celuy dn Peuple . Ils peuvent donc nommer des Eucques , que 
le Métropolitain aucc fes Comprouinciaux confacrcronc apres avoir 
confirmé cette nomination Royallc . 

Peut-on avancer une propofition fi deraifomblc fans auoir re- 
noncé au bon fens 6c à toutes les règles de l'cquité , & de la julU- 
ce? C.-pendant fi on en en croit M. Talon c cft une excellente raifon, 
qu ledrou qu'avoient les fidellcs de fe deftioer un Chef, ne f» ■» 
pouvant plus exercer en commun , il doit palTcr a la perfonne du 
Souvetain . Comment luy , qui veut palier le grand defcnf-'uc des 
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Libertés de l’EgHfc Gallicane, peut-il abandonner la Pragmatique San- 
élion fondée fur le droit commun, & fur les Conciles de Conftan- 
ce C'e de Basic ? Eft ce qu’il conte pour rien l’ordonnance d’Orlcans, 
où les éleéUonsdes Euéqucs par les Chapitres des Cathédrales auec les 
Députés de h NoblelTè du Diocefe , & des principaux bourgeois 
de la Ville epifcopalc furent rétablies? Pourquoy veut- il fuppofer 
que les élcélions canoniques ne fe peuvent plus faire comme j 
autre fois? Ne fe fouvicnt-il plus des plaidoyers de fes Prcdecdle* 
urs pour maintenir ces memes eleétioüs dans toute leur étendue , & 
qui les regarduient comme le point principal des libertés de l'Eglife 
Gallicane / 

Mais ce n’eft pas fur ces Maximes, que M.Talon fe détermine. 
Ny la Liberté des Eglifes , ny les ordonnances des Etats , ny le SS. 
Canons des Conciles generaux qu’il cite auec tant d’oftentation , 
ne' font point la règle de fa conduite : Sa loy fouveraine, & qui rem- 
porte dans fon efptit fur les Loix de l’Eglife & de l’ Eftat c’ dl d’eftre 
agréable à la Cour, & de tacher de luy plaire. 

Dans ce dcd'cin il établira un Droit nouveau de fon aiuhorité 
priuce : il abolira le Concordat parce qu’il ne trouve pas à propos le 
pouvoir, que le Pape s’y referue de refufer ceux , qu’il iugera indi- 
gnes d' dire Etiéques : Il abolira la Pragmatique fanélion , parce qu’ 
il fçait , que la Cour ne s* accommoderoit pas du retabliflèment des 
Elcélions, qui priueroient le Roy du droit de nomination ; 8c apres 
auoir oté au Pape le droit de collation, il donnera au Roy le droit 
de nommer aux Euéchés fans dire adraintaux réglés du Concordat, 
bien qu'aucun Roy de fa race n'en ait jamais loiiy, qu’en ueftu du 
Concordat. 

En ucritc l’Eglife de France feroitfort àfdaindre,fi aulieud’eftre 
réglée par les faints Canons, & les décrétales des Papes elle dloit con- 
duite par lesfantaidesd’un iugelaique,qui change de fentiment fuiuant 
les differentes impreflîons de la Cour ,8c qui n’ayant aucune connoif- 
fancc par luy meme des Loix ccclefiafliques,mais feulement par quel'- 
ques mémoires, qu’il a Icus en courant pour remplir fes playdoiers 
d’ une érudition empruntée . n’a pour fa règle ny l’honneur la 
confciencc ny les loix de 1’ Eg!ife,& del’Ellatjmaisla fculepaffion. 
Oc le le defir de plaire à la Cour . 

Il a fallu fuiure ce Dcclamateor dans toutes fes digrcfllons. 
Voyons maintenant ce , qu'il dit fur le Sujet des prétendues Pran- 
chifes . Il fait d’abord une grande digreffion contre la Bulle in Cce».t 
Domini, qu’il trouve très pernicieufe, parce qu'elle établit , dit-il , 
le Pape Souverain Monarque du Monde , Oc f^rcc qu’elle priue les 
Parlemcnsdc la conoifTànce du pofTcflôirc des bcncHccs, & des cau* 
fes reelles,& pcrfonclles des Ecclefiaftiques . Ce qu’il dit de cette 
Monarchie fouverainc n’eft point du tout dans la Bulle. 

Que s’il n’y a autre chofe qu’on y pmftè trouyer a redire , fi 
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non qu’ elle Refend aux Parlcmcns d’ entreprendre fur la iurîfdidlion 
ccclciiaftique > je ne vois pas qu’à la referve des juges laiques, qui 
Veulent établir leur domination fur Je Clergé, & y entretenir des 
procès, pour en profiter, une perfonne , pour peu qu’elle ait d’ 
équité, punie blâmer cette Bulle. 

Mais de la maniéré dont M. Talon en parle » il y auroit lieu de 
croire , que c’eft fur le rapport d'autruy, & qu’il ne 1’ a jamais 
Iciie . Car premièrement il fuppofe qu’ elle établit les Papes Souverains 
Monarques du Monde, de quoy il n’y a pas un mot dans la Bulle. 
2 . il fcmblc fuppofer qu’elle n’ait commencé, que fous Iules II. , & 
neanmoins il paroift que long temps auparavant , d’autres Papes j 
comme Vrbain V., Paul II., & Sixte IV. avoient publié de fcmbla- 
bks ccnfurcs dans leurs Confiitutions: i£t depuis Iules II., Paul IIJ. » 
& plulicurs autres , qu’on n’aeeufe pas d’auoir efte ennemis de ln__9 
T rance, ont confecutiuement publié les memes cenfures, & avec les 
memes folcmniccz le Jeudi Saint. 

On ne voit rien en tout ce la qui puilTe obliger M. Talon de fe 
récrier coinm’ il lait j Si ce n’cft parce qu’ on y con^mne les Parlc- 
mens, qui s’ingèrent de juger les caufes ccclcfiailiqucs , & qui s’at* 
tribueiu une jurilHiction , qui ne leur appartient point. 

Apres cette digreflion contre cette Bulle il fait une grande plainte 
de ce que le Pape a interdit l’Eglifc de S. Louis, à ce qu’il afl’ure, 
contre toutes les règles Sc les formes canoniques. 

Ce n’eft ny aux Parlements, ny à M. Talon à examiner ce, que 
le Pape fait dans Rome; & comme il gouverne cette Ville aucc une 
autboritè fupreme tant pour Icfpiritucl, que pour le temporel, il ne 
doit rendre conte qu’à Dieu feul de fon adminiftration . 

Mais l’on ell plus régulier , & plus formalifte à Rome incom- 
parablement qu’on ne l’cft en France. Plcuft à Dieu, que pour la_a 
deftruiîlion du Monafierc de Cliaronnc, pour le renverfement de l’In- 
lUtut de l’Enfance, pour l’ EIcélion des Âbbefies Vrbaniftcs,Stdcs Ab- 
bczdeCitcaux , de Clugni , des Trinitaires; pour les affaires de la_» 
llcgalc , pour le jugement des Preftres , en un mot dans toutes les 
affaires ccclefiaftiqucs , on fuft aufsy rigide obfcrvatcur des Canons , 
Sf des r^Ics de l’Eglife en France, que le Pape 1’ cft dans Rome. 

Le Cardinal Vicaire a interdit 1’ Eglifc de S. Louis par ce que le 
Rcéleur Sc la Communauté des Preftres y ont rcçcu M. de Lavardm 
à leur communion des prières, & à la participation des Sacremens, 
bien qu’il fuft notoirement excommunie . Quoy de plus notoire, que 
la Bulle du Pape publiée dans Rome, & conniic du Roy & de fes 
Miniftres avant le départ de M.dc Lavardin ? Pcut-il en prétendre cau- 
fc d’ignorance luy , qui vient à main armée à Rome pour maintenir 
la Franchife du pretcn.lu Quartier plus de cinqu mois apres jla publi- 
cation de cette Bulle ? L’ enrreprife de M- de Lauardin n’ cft ello 
pas notoire/ Peut-on l’cxcuf.T, o j la dillîmuler par aucun détour, 
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ou par aucun artifice ? Il entre dans Rome, comme dans une Villcj 
conquife: Il fraude les Douaniers à ja Porte: Il mené aucc luy des 
munitions de guerre ; Les gardes marines, & d’autres trouppes dç_j 
Gladiateurs font dans le Palais de Farnefe , & font la ronde tout au 
tour durant la nuiâ, comme fi c’cRoit une Citadelle, ou une Place 
de conquefte ; & à fin, oue toute Rome Icfvachc, cela fc fait au fon 
de la cloche : & apres cela on voudra encore douter , qu’ il ait en- 
couru l’excommunication portée par la Huile du Pape ? 

Et fi ces faits font notoires , fi on ne peut ny les dcfàvouer , nv 
Icsdeguifer, le Reâcur, & les Preftres de S. Louis ont-ils pu admet- 
tre M. de Lavardin dacs leur Hglifc aux offices diuins , & d la parti- 
cipation des Sacrcmens fans s’ attirex les cenfures de I’ Eglife ? 

Mais jl n’ efioit pas dénoncé, dit M> Talon. fiR-ce que ce Ma- 
giftrat a oublie l’article de la Pragmatique ftnftion & du Concordat, 
ou il efl dit en termes formels , qu’ il n' eft pas neceRàire , qu’ il y ail 
une dénonciation precedente pour entovnr 1’ excommunication ou 
J’intcrdit , en communiquant dans, les chofes faintes & dans la parti- 
xipations des Sacremens aucc une perfonne , qui a notoirement ent- 
xouru l'excommunication ? 

C’ eftyneebofe notoire, que M- de Lavarrlin a encouru l’ excom- 
munication portée par la bulle, parce qu’ il c/l nottoirc , qu’ il a con- 
xrevenu formellement, publiquement & confianteincnt à la dcfence , 
qui y eft faite de maintenir la Pranchife des prétendus Quartiers . Le 
Recteur & les Preftres de S- Louis ne le pou voient ignorer; xe pen- 
dant ils luy .lonnent publiquement les Sacremens : ne mcriccnc-ils pas , 
que leur Églife foit interdire, puifque c’ c/l uoe faute , non pas d’ un 
particulier, mais de toute la Commuuautc? Et que M.Talon ne nous 
débite plus fes lieux communs contre les Interdits., 11 ne s’agit pas 
icy des Interdits d’ un Royaume , ou d’ uneProuince , qui dloicnc 
autrefois fi fort en ufàge; mais il s’agit fimpicment del’ In erdit d'une 
Eglife, & d’une Eglife particulière qui a titre de ParoilTc dans Ro- 
me , sur la quelle le Pape a toute junfdiftion : & l’Interdit c/l fondé 
fur la derobéilTancc de toute une Communauté: Sc M. Talon auec 
.toute fa critique ne peut rien avancer de foüdc pour combattre cet 
interdit, foit dans le fond , foit dans la forme , , 

Mais , dit-il , le Pape ne peut excommunier un AmbaiTadeur , ny 
un Magiftrat en s’acquittant de fon cmploy , dé en exécutant les or- 
dres du Roy fon maierc. 

On voit clairement , pour peu qu’ on ait de fentimens de Reli- 
gion , que le Pape a un pouvoir general Hc uniucrfd , fans exception , 
uns limitation, fans reflrùüion , de lier ât de délier cous les Chrétiens 
^H^cunque lig^ay>eris &c. 

Mais on ne voit pas fur quoy dl fondé le priuilege des Amb.ilfa- 
Acurs & des Magiflracs, s’ ils font chrétiens, de ne pouvoir cftrc ex- 
communiez, puisqu’ ils font fournis , comme le idle des fidcllcs aux 
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CJcfs , 8e à f auchorirl <k rEgUfe , & qu' ils peavent> ra^me «t exè- 
cotanc les ocdicsdc leùrs Mailtrcs , coauneure des crimes» qui acâ" 
rem fur eux les cenfures ► 

Qiwy ! U» Ainbadadeur pourra taire adlillîner un Prélat par or- 
dre de ibn Maître (ans encourir l’excommunication $ & pour parler du 
£iit » dont il s’ agit , un AmbafTadeur pourra » par ordre de fon Mat- 
ftre «.envahir le Patrimoine de S* Pierre , iufultcr le Chef del’Eglife 
lufque dans Rome , luy ôter dans un Quartier de fa- Ville capital^ 
l’exerdce de fa fouverainetd , ûns encourir l’excommunication, âr 
les autres peines portée:» par les Canons contre ceux qui pillent les 
choies fiicrées» ic qui afurpent le bien de l’Eglifè ? C‘ cft une Théo- 
logie dont on n’a umais entendu parler - 11 icrok aysè de faire voir». 
& par la pratique de 1’ Eglile ,Sc pat les Canon», meme par ceux de 
■l'Eglife de France , que les Koys peuvent etre excommunie/. , ôc à- 
pius forcrailoo leurs i)biibad<idcurs,quine font pas plus priuilcgiez >- 
qu* eux. 

L’ Hifloire ecclelîaiïique ne fournie des exemples ctr grand nom- 
bre , d’Emjweurs Grecs , Sc AHemands & de Roys de France , & d’Air* 
sicterre. Ceux de Clotaire «de Philippcs I- Philippes Augufte , de_j 
Hemy IIJ- de Henry IV- font trop publics en France, & trop édatans 
pour pouvoir eftrc conteftez . 

Les plus grands Enntmys du S- Siégé OMivietmenc qu’au com- 
mencement du 8> Siècle Grégoire II- excommunia Leon Iconoma- 
que, & que cet Empereur herctique perdit en cette occafion 1' Exar- 
etc de luvennc . Tous les plus grands dc&nfcur» des droits de la 
France conviennent , que crois de fes Rois Clotaire « Philippes I. A; 
Philippcs Augufte ont été excommunies pat lesl^apes, & qu’ ils fui- 
rent obligez de iê ftparer de leur» Concubines « dr de rcprendrCLs 
leurs femmes légitimes qu’ ils xvoient répudiées - Nicolas I. excom- 
munia Lothaire pour avoir répudié Feuberge fa femme « & épousé 
Valdradc fa Concubine : Vrbain 11- excommunia Philippes 1. dans 
le Concile de Cleremont , & iimoccnt IlL excommunia Philippes 
At^nfte pour vn fcmblablc fujet « de fone que pcrfoime n’ofa ^ns 
fon Royaume, auoir commerce avec luy, jufqu’ a ce qu' il euft repris 
fa femme, & abandonné fa concubine « 8c qu’on ne dattoit les ex- 
péditions en France, pendant ce temps là, que I{egmtnteChriftO} fans 
paglcr de Philippe Augufte - le renvo 3 rc au P. Maimbourg' grand 
ennemy des Papes pour voir l’ hiftoire des Empereurs Henry IV., 
Henry V-, Frédéric 1. , Philippes 1- , Othon 1 V., Frédéric II. Conrad T- 
de Raymond Comte de Tholc^e excommunié par Alexandre III- 8c 




que Foulque» Archeuéquc de Rbeims menaça d’excommunier Chai^ 
ks le fixnf k « s* U fâifoit alliance aucc les Normands « qui eftoienc 
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flfo» PÉi«fMî Voici lei tfrrnicsdc IV !«tre à ce PriAcé i Sciatisquod 
<f kac femitit i & amfüiir nojhrir mfk aajkn^tritii j nunjuam me fid^ 
’lémhiüiebitis > /W '^‘^Kofatntpie pot^o a “Viflfa pdeUtai* rey>ocsbp , 
& cum omnibus. CMf0Vpis meis ÿ^or % & okûtes "veRros ixtommimi- 
çMtperpeh» tmatbmmi towtemtjbo . Dam le (ixieme llüte des Ca- 
pitulîirct ch. H dft dit expreff.'iiienc hnlks CMflitutionis formata 
fer^eetwr , »t exettMdmn knithm.t /lot, & uHut pr<eagfic<ito9 Catho- 
Ucé fidei fempttA ÙoàirtOrhtrrkiflâtj demeeps Ca~ 

nonis huius eettfuTam in trédiditlt ej}} ■^ioïdndàm . Ce la le 

peut Ikc dans les Opituiaifeii ap|itotlÿe:^.> & aüthcuifc-z par IcsRoys 
oc France < 

I.es Roys mêmes ortt i'cconftü ce pôüvoit de 1' Eglilê ; Us (e 
iom foamiaê fbn authoricé . Us ddt deteRé feufs fautes par eux mcmes> 
’ou par icors AmbaiTadcilrs. 11$ en dnt dcihatlaé Tablblucion . Ils ont 
ctecutd le$ pénitences « qui leur ont efid imposées poiif ta fatisfaâion 
de Ictiri encnt A* la i^paratioit du lcatidalc,^*iIsàvoicnt causé ..S'ils 
avoknc pria cOniR^H de M. Talon, ils aufOienc rtgarlé les fbudrés du 
Vatican , comme des feus papayer t, <JUi fexhaîfnt en furhie, cir qui ne 
font de mol , ny dé ^ptdice » dk' à cétix, tint les ont Idncè^. Ils au- 
f oient forcé les Pfeflncs par priwn , fe par fallW du temporel , de 
leur ouvrir les Eglifes > ac de leur donircr IcS Sacremens. üsauroient 
déchiré lea Papes, comme cet Dratetlf , pat leurs calomnies atroces 
& (ans fondcitienc . Us Hufoient appcllé comme d‘abu$ à leurs Par- 
lemens, ou au futur Coitciie . Ut n’ ortt rlcfi fait de pareil : ils ont 
reconnu qu'eftam eppdtdes de pechef, comme le rcRe deS hommes, 
tU pouvotenc encourir les CCtifurcs de l'Eglifc, & ils ont mis leur 
gloire non à hif coneeRer fbh authdrité pat de maüvaifes défaites 
& de baflfes cWcanneries, mah 1 fc fOurtiettitl ÛS loix aVeé hurni- 
Rcè , i corriger leurs dereglrmetts , & à donrtpt l'exemple à leurs 
Peuples de la crnnte qu’on doit avoir des Cenlurcs ecclcnalliqucs , 
de la defcrencc & do rclpeil , qü’ on doit i l’Eglifc , ôc d celuy , 
qui y pre/ide , comme le Chef vifîble & comme la Vicaire de !• C> 
en Terre, 

II faut convenir que quelques Evêques de France jâlôux de leur 
sothorité prétendirent autre fois, que C’cflfok ^ eux cA premier^j 
inâance , & non pas an Pape à certfofer , & excommunier leurs Roÿs, 
quand' ds eAoienc coupables t& C’ eft pour Ce fujiet qu' ils écriuirent 
à Grégoire IV. ces mots , qui bien foing d’eftfe’ relevez & interprétez 
à contretemps, comme i fatt M.Talon ,deuroi^nt eïlre eftfevclis pour 
l’honneur du Glergc de France dans vn éterftefouWy •• S'iuouf'oent^ 
four exc ommu nier h , 'vont Voirr e» retoumifës eXëonbnum'è "vous 
meme paroles Wtneraires , Sc trop hardies , doftt les Evètmes fran- 
coisdratoieticroogit dé honte leurs FrcdecciTcurS . le 

Pape s’en retournera excommunié? Et par qui^dl-ce par Tes Evê- 
ques «ic Framf? Vn Pape ptff des Êyêqucs paraculicrs ; ce n’eff donc - 

plus 
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^■luÿ fc 3 ilca>en.t aux ConciIe$ generauxi qucs les Papes feront fournis i 
mais ils le feront aux Evêques de France > quand il leur en prendra 
la fancainc ? Ce font des extravagances qui fe detniifcnt aflèz d' elles 
•mêmes , & qui ne méritent pas d’eftre réfutées* 

Ce qui eft conftant & dont aucune perfonne équitable & vn_* 
peu versée dans l’ hiftoirc ne peut difponuenir i c’eft que les Evêques 
'de France ont autre fois prétendu d’avoir le pouvoir d’cxcommumer 
leurs Roys . Ji ne faut pour en eilre ponvaincu , que lire les Conciles 
'de France ^ les Capitulaires qui en menaçent les Roys. 

Comme les Evêques pouvoient abufer de ce pouvoir ,&autho- 
rifer par là des faélions, & des rebellions contre leur Souverain} les 
Roys ont fouvent demandé de ne pouvoir etre excommuniés , que 
par les Papes. SiM.Talon avoitprisla peine de lire les Bulles eCtj 
Clément VI., & des autres Papes données à la prière des Roys, il 
auroit vu , que les Roys conviennent du pouvoir, qu’ont les Papes 
de les excommunier pour leurs crimes , & qu’ils ne demandent que 
d’cflre exempts de la cenfurc des Evêques qui font leurs Sujets, à 
caufe des facbeufes confequences . 

II ne faut , que lire les Inftruêlions de Charles IX. a fes Ambaf- 
fadeurs vers Paul IV. au fujet de la Reync de Nauarre, les fuppli- 
ques d’ Angennes Evêque du Mans au nom de Henry 111., & celles 
des Cardinaux d’Oflàt , & du Perron de la part de Henry IV. pour 
voir vn aveu Hncere, qu’on fait au nom de ces Roys, qu’ils font 
fournis aux cenfures de P Eglifc , & qu’ils le reconnoiBent nettement 
en demandant d’en dire dcliez* Les lurilconfultcs , & les Aduocats 
du Siècle pafsé, quoy quela pluspartinfeéiéa: des maximes hérétiques, 
qui ctoient alors répandues dans ce Royaume , conviennent de cette 
vérité , & avouent , que Tbeodofe , i^on , les deux Federiçs , & 
autres Empereurs ont été excommuniez , & que les Papes ont au(C 
vsè de ce pouvoir à l’egard des Roys de France , bien qu’ils tien- 
nent, qu’ on ne peut jeteer vn Interdit general fur vn Royaume , 
ou I’ abandonner au premier occupant , Il ne s’ agit oas de celiL.» 
prefentement : il $’ agit feulement de fçauoir fi un Roy, ou fon 
Ambailadcur peut cftrc excommunie du Pape pour fes .crimes • C’eft 
ce qu’on ne fçauroit nier fans combattre l’authoritê de l’ Eglifc , qui 
ne dépend, ny du temps, nv des lieux, ny du caprice des hommes, 
& qui eft fondée fur la roçhe viue , fur X. C. ntême, de fur le fon- 
dement inébranlable de fa parole . 

Il eft clair par tout ce qu’on a dit jufqu’â prefent , que les 
Roys peuvent eftre excommuniez , & qu’ ainfi leurs Ambadàdcurs , 
s’ils font catholiques, peuvent encourir l’excommunicadon, menoe 
en exécutant les ordres des Rois leurs Maiftres, quand ils commet- 
tent en exécutant ces ordres , des crimes qui méritent les cenfures 
de r Eglife . 

I^ ne m’arrefte pas â réfuter les fauBètez , qu’avance M* Talon 
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touchant ce quts’dl pafsè à Naples à l’occafion des ccnfurcs ful- 
minées par le Nonce contre quelques ynsdes Confeillers, 3c Olïiciers 
du Conf.il d’Ëftat .-puis qu'il cft cenain , Sc notoire , que pas vrut 
de ceux qui avoienc cilé exco.nmuniéz par le Nonce j n’a osé depuis 
fe prefenter aux diuins OIHccs , 3c que pour pouvoir célébrer en véri- 
tables enfans de 1' Eglife les feftes d: Noël pafsî , ils de naokrent 
r ablblution , qui leur fut aceordéi aucc la claufe de reincident ia^ 

(à dans la fuitte ils ne fe foumettoienc pleineinenc à ce qui auoic cité 
ordonné . Dailleurs toute le Monde fçait ce qui fe paflTi il y a quel- 
ques années en Sicilcj où le Viecroy» 3c quelques üfHciers royau x 
aiant ctté excommuniez par l’Archeiicque de Palermc pour des entre- 
prifes qu’ils avoient co.nmifcs fur la |urifdiétiou ecclefiaftiquc y ils 
furent obligez de Ce prefenter devant le mc.ne Archeucque , 8c de 
recevoir publiquement l'abfolution en la forme ordinaire. 

le crois encore moins deuoir m'arrefter d ces petites chicanes , 
que M.Talonit.d’ vn certain air, qui fait voir, qu’ il n; s’y arrefte 
pas luy meme » feavoir que la Bulle n’a pas clic publiée en France , 
•ny fignifiée à M. de Lavardin» Elle a été pubiicc, affichée à Rome .• 
ce la fuffit , au nioins pour cftre fuffifament conniie à ceux, qui y 
demeurent.. 

• 11 ne s' agit pas fi M. de Lavardin n’ayant point prefenté fa lettre 

.de creance , 3c n’ eftant point reconnu par le Pape, il dl Ambafïàdcur, 
ou non . 11 feroit aisé de faire voir , que pour cftrc Ambafïàdcur , 
CO n’ cft q>as afïêz , qu’ on foit envoyé en cettc qualité par vn Prince,’ 
mais qu’il faut cftre admis, & reconnu par le Souverain à qui l’on cft 
couoyé,&quc ce la cft fonde furie droit des gens. Quand les Papes ont 
envoyé des Nonces en France contre le gré du Roy, on les d arreftez fur 
les Frontières 4 dt on ne les a jamais voulu reconnoitre pour Nonces. 

F H fuffit de dire que M. de Lavardin ,foK qu’ il foit A mbaftàdcur , 
ou qu’il ne le foie pas, af^eu, 8ç deu fçauoir, cftant à Rome, la_> 
dcfence , que le Pape a faite fous peine d'excommu!>ic.ition d encourir 
par le fcul fait , de prétendre 3c de s’ attribuer des Quartiers de fran- 
chifc dans Rome. 11 s’ cft attribué ce prétendu droit publiquement, 
Sc perfeverammentv: J1 n’a point de privilège qui le mette d couvert 
des ccnfurcs de l’Eglifc ; le Roy fon Maiftre n’en a pas pour fa 

f ropre perfonne . Il a donc encouru 1’ excommunication portée par 
atoullc du Pape, dtàl n’a pu, fans fouler aux pie/, l’authoricc d’ j 
l’ Hglifc & du Pape , entrer dans la ParoilTc de S. Lovis, & y recevoir 
les Sacramens avant que d’avoir reçea l’abfolution. 

M. Talon apres avoir avancé fans preuve , que le Pape ne peut 
excommunier vn Ambaftàdcur , foutienc encor qu’il ne le peut 
excommunier pour le fait des prétendues Franchtfes , dont il s’agit ; 
parce, dit il, que ces Franehifes font purement temporelles & qu’ 
clics ne peuvent cftrc le fujet d une excommunicnion ; & que dail- 
I^UiS le Roy cft en pofte/fion de c: droit de . temps immemori.iI. 
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Prerniêretnem i! fcroic bon de deinindcr à M. Talon qatfl d^roic 
a le Parlement de Pans de i'c mesier des Tranclufcs de Rome. Ce ' 
la eft-ü de û JurilHiétion , & de là compétence ? hesRoys, qui ont 
borné cette Compagnie a connoitre des procès entre les particuliers 
de Ibn rdlôrt > iuy ont-ils attribué une iurifdièlion particulière pour 
juger la difficulté' > qui cil entre le Pape t & le Roy? Sa Majeflé 
peut-elle même la luy attribuer ? 

Mais pour examioer I.i chofe dans le fonds , il faut voir quelles 
font les prétentions de l’AmbalTàdcur de France dans la Ville dç_v 
Rome , & fur quoy elles font fon.iècs . 

•Si l’on en croit M- Talon, le Roy poirroit prerendre d’cflrc 
Souverain de Rome , iSt detroner le Pape. Votl.» un nouveau droit 
dont Jtjefficurs Pithou & Dupuy ne s' eftoient pas encore apperf eus 
en ramaïlànt les droits du Roy fur differentes Couronnes de P Ku- 
ropc r Cependant M. Talon donne à entendre, que le Rov fait, quand 
à prclent, grâce au Pape fur ce Chef, fauf à rcoouveilcr dans quelque 
temps, & à fortiffer cette prétention par de méchantes raifons , au 
premier demesié que les Roys auront avec les Papes. 

il fc contente de loutenir aujpurdhuy, que le Roy a vm droit 
de Quartier dans Rome , c’eft a dire que îbn Ambaffà lcur peut fe 
1 établir tel , qu’il luy plaira. Car le Palais de Farnefc cft niç_» 
maifon d’emprunt & qui appartient au Duc de Parme. Outre lç_4 
profit que tirent les domdîiqucs de l’Amfaalfideur de ceux qui $’ 
ctabliffènt dans ce Quartier, il pretetid d’y, pouvoir domaer azilc,& 
rctraitie à tous les BaniiSjAffTaffins, B<npaifonncurs, Voleurs , Athées, 
& Sacrilèges, a toutes les Femmes débauchées, ou feparéesde leurs 
marys, ..V généralement à toute forte de fcclerats. 

11 prétend, que la juflicc de Rome & fes Officiers ne peuvent 
pourfuivre, ny prendre ces criminels dans ce Quartier; Qu’on eft 
en droit de battre & de tuer ceux qui par a.uthoricè de la juftieç^ 
du Pape voudroient les pourfuivre , fans qu' on foit obligé de les 
remettre entre les mains de la juffice, lors même qu’elle les redemande.' 
& ce la , fi l'on en croit M. Talon , cft vn droit de la Couronne^ 
inaliénable, dont le R^ , dit-il , ne (c relâchera jamais, pour le quel 
le Parlement s’ intereffe , Se fupplie très hcumblement Sa Majefte de 
fc maintenir dans cette poflëffion . 

lin vérité on cft furpris que des Magiftrats aufsy éclairez , que 
devroient cftrc ceux du Parlement de Paris, ofeni loutenir vne pré- 
tention fi injufte à la face de toute l’Europe, & qoe l'cfpritd’ aveu- 
glement, & de vertige, ait tellement renversé le bon lèns à ceux qui 
ont cfté confultcz fur cette affaire , que perfonne n’ ouvre les yeux 
pour demcler le ridicule d’une prétention fi bigearre Se fi contraire 
à toutes les loix divines , Se humaines , au droit des gens , & meme 
au fens commun qu’il faut auoir perdu pour autorifer une fi grande 
cxtrauagancc , fapis y apporter au moins quelque adouciftement & 
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quelque limitation . Si le Roy prcccndoit avoir une Souveraineté 
particulière dans Rome, Se un certain territoire avec droit de pre- 
uention , pour pouvoir juger , & punir les criminels qui fe trouve- 
roient dans fon détroit j cette prétention , quoyquc ridicule & fans 
la moindre apparence de juRice , auroit au moins ce la de foppor- 
tablc , que les crimes ne dcmcurcroicni pas impunis , de qu’ on_a 
pourvoiroit à la fcurctc publique, en puniflànt Icsfcclcrais de fiyon ou 
d’ autre, dans toute l’étendiic de Rome. . , . , 

Mais c’ cil fur quoy 1’ AmbalTidcur ne s’ cil pas explique jufqu’ 
â prefent , il cft vray que pour peu qu’ on y penfift , le Roy nç_j 
ruanqueroïc pas de flatteurs, & dans fa Cour & dans fon Parlement, 
& meme dans fon Confeil de Confcience , qui appuycroicnt ccttç_» 
extravagante prétention* On trou veroit bien toÛ des raifon pour prou- 
ver que Charlemagne Se les autres Prcdcccllcurs Rois de France ayant 
éxahli la fouverainetc du Pape dans Rouie , le moins que leurs fuc- 
cefleurs puilTent prétendre, c’ cft de partager cette fouverainetc aucc 
le Pape en fe retranchant par cfprit dt modération au feul Quartier 
de leurs AmbalTàdcurs . , 

M. Talon ne va pas julques lâ. II Ibutient fimpicment qiK bien 
que le Roy n’ait aucune (buverainetd dans Rome , ncantnioins du 
inomc-nc qu’ un criminel eft dans ce Quartier de l’Ambaflàdeur, qui 
comprend des places entières. Se un grand circuit de rues Se de mai- 
fons , quelque crime qu’ il ait commis , il ne peut eftre Murfuiui par 
la jufticc,L!c que fans être jugé , fans ouoir des lettres de Grâce, ou 
d’ abolition, fon crime eft éteint & luy abfous, du moment, qu’il 
a mis le pied dans ce territoire de l’ Amballâdcur. 

Si bien que par la meme raifon , fi les autres AmbalTadeurs eii- 
troient en triomphe dans Rome , Se mcuoicni chacun une garnifon 
dans leurs Quartiers, comme a fait M* de Lawardin, pour fe main- 
tenir dans la prétendue portclfion de leurs Francliifcs ; des Voleurs, 
qui auroitnt pillé fa Vaifcllc d’argent ou des Bandits qui auroient 
aflTifiiné quelquvndc fes domeftiquts n’ auroient qu’à fe fauver dans 
le Quartier d’ un autre Ambaflàdcur , pour cftreà couvcrtde fes poür- 
fuites. Quelque dcCntcrcflèmcnt , qu’ ait M. deLavardin, l’on croit, 
qu’il portcroit impatiemment la perte de fa VailTclIc d’argent , & qu’ 
il foutiendroit que ces Franchi fes font des abusinfupportables , qu’ on 
dcvroit entièrement abolir, comme on a aboli en certaines coutumes 
du Royaume tous ces uieux droits feigneuriaux , qui cftqicnt contre 
les bonnes moeurs, &qui choquoient les premiers principes du droit 
naturel & du droit des gens* 

Cependant voila ce beau droit, que prétend foutenir M. Tw on* 
Mais fi vous demandez fur quoy il le fonde ; tomme il n’a riciu 
trouvé de pareil ny dans fes mémoires; ny dans ceux de. la Cour, 
il cft obligé a fe retrancher a la jpoftèflion de trois AmbaiTadcurs,<Sf 
à un article du Traitte fait a Pife entre le Pape Alexaiulce V II* Se 
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le Roy , qoi ne dit rien moins , ou plutôft qui dit tout le contraire 
de ce qu'on.luy veut faire dire. Il faut Tviure M. Talon dans fes re- 
tranchenicns & examiner le fond de cette prétention. 

Pour prendre le chofe dans fon principe, il feroit bon de fçauoir 
s’il reconnoHl le Pape pour Souverain dans Rome, ôu s’il luy con- 
icfte Ta Souveraineté . Il n’ oferoit la contefter, & s’ il la conteftoit , 
on luy fairoit voir , que cette Souveraineté eft établie & rcconnuç_> 
p'ufieurs fiecles auant que la Tige , dont le Roy eft forty fuft mon- 
tée fur le I hronc . 

Que fi le Pape eft Souverain de la haute Souveraineté, comme 
les Teftes couronnées, fans relever de l’Empire, ou de quelau’ au- 
tre Couronne, que ce Toit, il faut voir comment le Roydcrrancc 
p.’ut prétendre ce droit au milieu de Rome capitale de l’Éftat ecclc^ 
fiaftique. 

Car en -fin c’ eft une chofe incontcftablc même parmy les la- 
rifconfultes françois , que le droit de Souveraineté en imprefcfipti- 
b!c. C'cftainsyqu' on parle M> Lcbrct Auocat general dans lonTraitté 
de la Souveraineté , oit il fait voir , que ce droit eft fi inviolable, 
que la poftèftion même centenaire êc de plufieurs Siècles ne peut 
pteferire contre. T)r comme, félon ce même Autheur, le plus beau 
droit du Souverain , & le plus important eft le droit de vie & de.) 
mort, & de punir les coupables dans toute l’étendue de fon Etat; le 
Pape cftjiit Souverain de la haute Souveraineté reconnu pour tel par 
tous les Princes Chreftiens , comm’il paroit ciitr’ aurres chofes par 
kl raMjg» que fon Nonce a deuant tous les Ambaftàdcurs , il s* en fuit 
ncccftairement , qu’il a droit de prendre & de châtier les coupables 
dans toute l’ ecendûe de fon Etat , & fur tout dans fa Capitale , 8c 
que la pretendiie poftèfEon de l’Ambaftàdeur de France , qui n’ eft qu' 
une pure ufurpation , ne peut prcfcrircoontre ce droit. 

C’ eft à M. Talon à s’ examiner 8c à voir de quelle manière il playde 
en faveur des droits du Roy , comme il les fbucient imprefcriptibles 
Sc inaliénables, & s' il n' a pas deux balances differentes , l’ une pour 
la France , 8c l’autre -pour Rome . Qu’ il juge des droits du Papo 
dans fit fouvcrainetc ,’ comme il juge de ceux du Roy dans la Fran- 
ce: Qu’ il voyc comme il traicteroit M. le Nonce -s’ il pretendoi: un 
farcil droit de Quartier dans Paris, 8c qu' il juge par la de là préten- 
tion de M. dc Lavardin dans Rome . Car enfin deSouverain d Souve- 
rain, il doit y auoir une entière réciprocité: 8c comme c’eft le droit 
des Gens , qui doit régler les priuilcgesdcs Ambaftàdcnrs, l’Ambaf- 
fadeur de France ne peut pas plus prétendre de priuilege dans Rome, 
que ccluy du Pape a droit d’en prétendre dans Paris . 11 n’ a qu’ à 
confulter là deftTus le Traittc de Grotius du droit de la guerre de 
la Taix, oïl il conçeura un Idée plus jufte & plus raifonnable touchant 
les priuileges & les immunitez des Ambaftàdeurs, que celle qu’ il s’ en 
dl Tormméc ,pour pouvoir défendre 4’ ufurpation dc4’ Ambadadeur 
de Fiance. Il 
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II cft donc clair que le Papccftant fouverain, & un fouverain , 
qui ne relcuc de pcrfonnc , & le droit de fouverainetc ne pouvant fouf- 
frir d’atteinte mais eftant imprcfcriptiblcj ecluyde prendre lïc de pu- 
nir les coupables dans toute rctcndiic de (bn Eftat , qui cft la première 
marque & le plus beau titre de la fouverainetc , cft auify iniprcfcripti- 
ble: et il faut que M. Talon ote la fouverainetc au Pape avant que de 
luy Oter le droit de faire prendre par les officiers de julticc ceux , tjui 
font prévenus de crimes > meme dans le Quartiers des AmbafTadeurs , 
fans que ces Ambafladeurs foient en droit de l’cn empêcher , encore^ 
moins de maltraittcr les sbirrcs & ceux qui font commis pour la captu- 
re des criminels. 

Voyons plus en particulier furquoy M. Talon appuyé fa prétention 
du Q^rtier . Ou il foutient , que c’eft un droit attaché à la qualité d’ 
AmbaîTàdeur, ou à celle d’ Ambaflbdeur de France; ou il le prétend dans 
toutes les Cours , ou il le prétend feulement dans la Cour de Komç_j , 
parcequec’cft un Eftat eeelefiaftique.dont le Souverain n’eft ny en vo- 
lonté , ny en état de refifter â la puifl'ance formidable du Roy T. C. En- 
fin ou il prétend ce droit par priuilege 8c par conceffion des Râpes ,ou il 
le prétend à titre de fief , de conquefte , ou de tranfaélion Sc de Concor- 
dat, & ou fimpicment par la pofleftion dans laquelle (è font mis les 
Ambaftàdcurs depuis cnuiron 2 o.ans: On marque tous ces diffcrens 
titres, pareequ’ il ncparoift pas clairement dans le plaidoyer de M. Ta- 
lon , fur quel fondement il appuyé principalement ce prétendu droit du 
Quartier . 

Si c’eft fur la feule qualité d’ AmbaflTadeur , tous les Ambaftàdcurs 
auront le meme droit, & ils l’auront dans toutes les Cours . Cependant 
il y a lieu de croire qu’ on en conuiendroit mal ayfcment dans la Cour 
de F'rancc. 

Si c’ cft fur la qualité d’ AmbaiTadeur de France , 8c dans la feule y 
Cour dcRomci on a droit de luy demander fur quoy il appuyé ccitç i 
prétention. 11 n’en peut alléguer aucun titre . Car il n’y a ny Concor- 
dat , ny tranfaéUon , ny aucune donation , qui le porte . I.cs Roys de.? 
France n’ ont jamais conquis laVille de Rome , & ne l’ont jamais ren- 
due au Pape à cette condition . 

On ne parle point du Traittc de Pife. M. Talon n’ en dit qu’ un 
mot cnpaftànt, & il fait a(Tez connoitre qu’il ne s’ appuyé pas fur un_? 
fondement fi ruineux. Il ne s’agiflToit pas alors dcl affaire des Quartiers ; 
Il s'agiftbitdcl’infolcnce commife parles Corfes; & a fin de pourvoir 
à l’ avenir , que pareille chofe n’ arriuaft plus , on promet de faire garder 
à M. l’ AmbafiT-deur , & à fa famille le refpcél ,qui luy cft du ; Cela ne re- 
garde ny la Franchife des Quartiers, ny la feureté des Randits , 8c des 
Airafllns , qui fc réfugient dans le Quartier de l’ Ambalfadcur ; mais la 
feuretède I’ Ambaftàdcur, & de fes gens. On adjoute ,& onlc peut 
prouver par écrit , qu’ on demanda alors la Franchife au moins dela_» 
place qui eft devant le Palais de Farncfc,quclc Pape Alexandre VII. ne 
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U voulut pas accorder y mais la refufa abfolumeot . 

M. Talon eft donc rcduic à la pofrdTion de trois Amba (fadeurs . 
On luy en contefte deux . L’ufurparion vifibîc, & manifcftcn’tft que 
du temps de M. le Duc d’ Eftrécs. Chacun Cjait , comme du tcuirs de 
C'ement X. pour donner du degouft à ce Pjpe , &à fon principal Muu- 
ftre, on engagea tous les An>bairadcursqui eÜoicnt pour lors a Kunie» 
à s’emparer violemment de ces prétendus Quartiers, & à s’en mettre en 
pofî'tÛioo. Mais cette poflelTion violente dans la quelle on s’eft mis a;i 
prcjudicc de tant de Bull&s & malgré la reiidaDcc du Pape , peut elle pre- 
fci ire contre le droit d’ un fouverain dans fon Eftat? Et ^uand par tolé- 
rance , ou par la ncceffiic des temps, on auroit dilTimule cetec ufu:pa- 
uon, eft-cc que le Pape n’eft pas tousjours en état de faire valoir les droits 
de fa fouveraineté ? Et combien le Roy de France at- il rclcue' de pré- 
tentions & de droits, aux quels fes Predect Heurs n’avoient jamais pense ? 

Mais ce qu’il y a de rcroarquabicjc’cftqu’cncore qucN.S.P.conauft 
qu’il n’y a voit point d’abus plus éclatant dans Romc,& au quel ilfufl plus, 
ncccffaircde remédier, cepend^til ne F a peint fait brufqucment , & de 
hauteur: Mais il a taché de le faire d’une maniéré douce, & infcnfiblc , 
ou en faifantreprefenteraux Roys cette affaire par fes Nonces, ou atten- 
dant le départ, ou la mortdes AmbalTadcurs. At-il fait paroitreaucun_« 
OfHcierdc jufUce au tourduPalaisdeFarnefê , je ne dis pas tant que M. 
le Dvcd' Eflréesa vécu , mais tantque foncadaurca cflé dans ce Palais? 

Ce n’eft donc point pour choquer le Roy de France que le Pape a 
public fa Bulle contre la franchife des prétendus Quartiers ; mais feule- 
ment par ua motif de jufticc a fin de pourvoie a la Rurcté publique, & au 
reposée fl Capitale, en otantaux fccleracsl’efîaetanccqu’ilsavoientdca 
trouver un Asylc,& riu*punité de leurs crimes dans ces Quartiers ,qui 
comprenoient une très grand: partie de Rome. Encore n'en cft-il venu 
a cette publication, qu jprcsayoirinuulcmcncemiploié pendant plufleurs 
annéespar le minifttre de ftsNonccs,dcsinftanccs âedcspricrcspourob- 
tenir du RoyquefcsAmbaflâdeutsfcdcpartiftèntdc cette prétention . 

Voila quelle a cfté la vue &la conduite de SaSaintctc dans la publi- 
cation de fa Bulle : & ce pendant c'eft pour ce laque M.TaIon le craitte 
d’ Enncmy de la France, d’opiniaftre , d’ amyde tousceuxqui font op- 
posésauaom francoisyde&utcurd'heretàques, fur touedes lanfcniflcs, 
& des Quicciftes . 

Et ce qui eft de plus furprenant , c’eft que pendant que le Roy fait 
profeflîon d’ un fi grand zelc pour la Religion & qu’ il veut icduiie tous 
les hérétiques de fon Royaume dans le Scinde l’Eglifê Romaine , fes 
Officiers concertent un libelle diftàaiaioirc,ou Icscoulcurslesplus noi- 
res ne font pas épargnés, pour ternir la reputationdu Chef de T Eglifjc , 
jii:pour obfcurcir la gloire éclatantcdu S.Sicgc. 

Chofe étranger qui paftera pour incroyable dans les fieclcs avenir! 
Les Officiers d’ un Roy , qui fait régner la jufticc auec tant d’autorité 
dans fonRoyaume veulent a voir pat force dans Rome uncfraDchife,qui 
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laifTc tous les crimes impunis ; & fi l’ ons’oppofei cette ufurpation , fon 
AmbanOuieur entre dans la Capitale de l' Eftat cccIedoAique à main armëc, 
comme dans une Place de conqurfte , Si fon Auocat caural traitte de la 
maiHcrc du monde la plusuutrageufc vn Pape>dont la pieté) & la fagcflc 
ne font pas inferieures a celles » des plus grands Papes , qui ont cflé aflls 
clans la Chaire de S. Pierre; vnPapc uniquement appliqué à DicU)&aux 
bcfoinsdcl' Eglife vniuerfelle» vn Pape fans intereft > Si fansaucunej 
attache pour fa famille >&pour les biens de la Terre ;c’ell trop peu dire, 
vn Papequi facri£etous fes biens, fes foins, & fes veilles pour l’cxalta- 
tion du nomChreticn, &pour ladcAtuûion de l’infidcllc; Vn Pap^j 
dont Dieu a beny fi vifiblemenc toutes les enueprifes; En fin vn Pape, 
qui meritoitqu’unaufiÿgrani Roy qu’tftSa Maieflé, feliall d'amitié 
auecluydl^ tiilconfifter fa gloire , Si fa pietc , feloii I' exemple de fes 
Piedeceflcurs , à appuyer fes fa buts intentions, & à maintenir T Eglife 
Romaine danslunécbt ,& fon auihoritç. 

Enfin M. Talon pa'cend que s’agillânticvd’vnc affaire purement 
temporelle telle, qu'eft , dit-il, l’ aflairedes C^artiers , Si le Pape nçj 
fvjuvant cire luge dans fi propre caufe , il n’a pu faire vnc Bulle fur ce_> 
fu)cta»ec des cscouinaunications contre ceux qui y contrauicndroicnc , 
ayant dù tout au plus fc contenter de défendre ces Quartiers fous peine 
de crime de lczeMa)cfiè,comm’avoicnc fait fesPrcdccclTcurs. 

Si l’on avoitleségards pourla Majeftè desSouvepins, & fur tout 
duChefdc 1’ Eglife , qu’on avoit autre fois , on auroit peut-eftre pu fc 
contenter de détendre les Quartiers fous les pcincsdciics au crime de Icze 
Majefté . Mais en 1’ cA.it que le chofès fontaujourdhuy , le Pape a crû 
ou' il falloir employer toute l’authorité de l’ Eghf: pour arreAcr un dé- 
tordre fi fcaodalcux : Si l' on voit aucc douleur, que 1* Eglife même avec 
toutes fes cenfureseA méprisée , qu'on en parle aufsy indignement que 
fairoient les CalviniAes , Se que la ]uAicc Se la Religion ne font pas des 
liens aAésforts pour arrcArr ceux q^ui ont engagé Sa MajcAè 
entreptife auffi infoutenablc&aumfcandalcufe que celle dont il s’agir. 

Continuons à fàtisfairc M.Talonfutfcsautrcs difficulté?. • On luy 
foutienc que le Pape n’cA pas plus luge dans (à propre Caufe en publiant 
Se faifant exécuter fa Bulle, que le Roy de France 1' cA dans les Déclara» 
tions qui regardent fon domaine de fes droits utiles Se honnoraires. Un 
cA pas plus luge dans fa propcc caufe; que le Parlement l’cA quand’ il 
mantient iâ jurifdiéUon . 

Le Pape comme Souverain fait une Bulle pour le gouvernement dçj« 
Rome, & pour y maintenir l'ordre delà luAicc . L! execution de cette 
Bulle n’a lieu que dans fès Etats. Ainsyu n’a eu befoinde lafigmficr ny 
en France, ny à M.dcLavardinjCorainc le Roy ne fait point publier fes 
Edits horsdcla France , dt ne les fignific ny aux Ambafiàdcurs, ny aux 
particuliers .*d^ cependant il les fait exécuter fansconiraiüAion , Se fans 
qu’ on fc plaigne qu’il cA luge dans fapropre caufe. 

On voit bien ce que c’cA: On voudroit que le Pape fuA regarde 
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à r egard des Ro^s , comme un Seigneur de fief , ou comme un V aflàl 
à l’egard de Ton Souverain. Mais la puiflànce fpiricuelle ,& temporelle 
du Pape eft indépendante de tous les Koys de la Terre. Il ne la tient que 
de Dieu ; & fi les Roys témoignent une fermeté invincible à conferuer 
leurs prétentions fou vent afsés mal fondées, le Pape n'en aura pas moins 
à confcrverl’authoritè fpiritucllc,&temporclle,queDieu luy a mife en 
main. Et s’il ne fc fert pas des armes temporelles pour repoullèrlcs 
violences, les calomnies & les infultes, auec les quelles on l’attaque, il 
en a d’ autres , qui font plus redoutables , fçavoir les prières , & les 
larmes , qui attirent la proteilion de Dieu , en qui fcul il met fa con- 
fiance, & dont les Roys doivent appréhender la main toute puiflànte, 
qui s’ appefmtit fou vent fur ceux , qui attaquent fes Saints , 8c. fes prin- 
cipaux Minifires, tmieat orationem , qui non timuit exhortationem . 

Mais enfin M.Talon foutient qu’on ne peut excommunier perfonne 
pour des affaires temporelles. On répond qu’on n’excommunie pas 
pour des aflaircs temporelles , mais pour les péchés énormes 8c pour les 
crimcsqui refont à r occafiondcschofes temporelles. Rien, parexem- 

E le, n’ell plus temporel , que l’argent 5 8c les Canons de France aufsy 
icn que ceux de l’ tglife uniuerfelle , n’ excommunient-ils pas les vo- 
leurs facrilegcsde l’argent , qu’ on pille dans lesEglifes? 

Les Parlcmcns n’ obligent-ils pas les Officiaux en vertu du nouveau 
Code , a donner des Monitoires , & en fuite à fulminer des excommu- 
nications pour des affaires purement temporelles? Ainfi quand la que- 
ftion des Quartiers feroit une affaire purement temporelle , le crime, 
que l’on commet en fc les attribuant injuflement peut dire puni d’ex- 
communication. 

En effet rien n’ eft plus certain que l’ufiirpation des droits , 8c des 
biens de l'Eglifc eft un crime des plus énormes , 8c que c’eft un ficri- 
lege, qui mérité l’excommunication. Tous les Canons de ces anciens 
Conciles de France, que M. Talon foutient s’eftre aflcmbles par le feule 
authoritè des Roys , & les Capitulaires de Charle magne & de Charles 
le Chauve , ne prononcent-ils ms des anathemes contre ceux qui pillent 
qui ufurpent , ou qui cnvahifT^fq^ixmes , les droits , fiefs , terres , 
rentes, 8c jurifdiftions appartenjris^a'FEglife? Ces Conciles , 8c ces 
C.iuitulaircs ne mettent-ils pas louVcstcs'Tortes de biens , de droits, 
& de jurifdiftions appartenans a T*Hghïb aü rang des chofes confacrées 
à Dieu , de dont par confequent l'ufurpation eft un facrilege , qui 
mérité d’ eftre frappé d’ anathème ? 

Si le fief , la feigncuric , 8c les jurifdiélions de peu d’importance 
d’un Eucque, ou d'un Abbé pafTcnt pour une chofe facrée fuivant 
le SS. Canons', qui peut nier , que le droit de fouverainetc dans Ro- 
me attaché au S. Siège ne foit pas aud'y une chofe facrée , qu’ on ne 
peut ravir au Pape fans commettre un facrilege, qui mérite l’excom- 
munication ? Ainfy ce n’ cfl point une difpute purement politique ou 
la Religion n’ait aucune part, comme le prétend M.Talon. Il nçj 

s’ agit 
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s’agit ^ d’une cho& prophane , mais d’une chofe facrec . Car enfin 
de <)uclque maniéré que les Papes aient acquis la Souveraineté dont ils 
jouilTcnt dans Rome depuis tant de fiecles> il faut conucnir , que cette 
fouveraineté a changé d’éftat au moment , qu’elle a etc vouée , 8c con- 
lâcrée à Dieu j fie que de chofe prophane , elle eft deuenüc facréc , 
fie par confequent , que l’ufurpation qu’on en voudroit faire cft un 
facrilege, que les SS. Ornons, & les Conciles de France puniffent d’ 
excommunication * 

Ainsy quand meme Charles magne , fie les autres Prcdeceflcurs 
du Roy auroient donné à l’ Eglife les grandes terres , dont ellejoüit, 
fie que la fouveraineté, que le Pape a dans Rome , fie dans tout l’Kftat 
ecueitaftique viendroit de la feule libéralité de ce Prince , fie des Em- 
pereurs francois , bien que les plus habiles gens de France , fie cmr’ 
autres M.de Marca foutjennent formellement le contraire j quoyqu’ il 
en foit, cette fouveraineté ayant été vouée , fie confacréc a Dieu 
lorsqu’on l' a donnée au Cher de l’Eglifc , ficqu’ en la donnant on n’y 
a mis aucune limitation , ny referué aucun droit de fief fie de fouvcrai- 
neté fupericure ,perfonnc ne peut ufurper les droits de cette fouve- 
raineté, éc dépouiller le Souverain Pontife , à qui elle appartient depuis 
tantdefiecles, fans mériter d’eftre traitté comme facrilege, 8ç comme 
ulurpatcur des droits de 1' Eglife, qui font des chofes facré.’s furies 
quelles on ne peut mettre la main fans encourir l’ excommunication 
portéepar les SS-Cinons meme des Conciles de France, que le Pape n'a 
fait que renouveUer fie exécuter par fa Bulle contre les Quartiers. Et - 
l’ on peut dire avec vérité, que li le Pape n’ employoit tous fes ef- 
forts ,fic toute fon authoritc pour arrefter le cours d’ une entreprife 
aufli injufte & aulli pemicieufe qu’ cft celle de ces Quartiers , il tn- 
hiroit les droits de fon Siege, fit fc rendroit coupable d’une honteufe 
prévarication , en abandonnant lâchement la puiftàncc que Dieu a 
donnée à cette Sainte Eglife, fit dont il n’cft que le Depolitairc . 
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